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1. SOMMAIRE EXEOUTIF 

1. Le, contexte 

Ce document est un rapport et une 6valuation ,de synth~se~de fin de 
projet pour un projet-pilote financ6 parUSAID pour~ 3)'agr~foresterie 

.. > 

et la conservation du sol au S6n6gal, On''va passer en revue-et
 
6valuer les leg!ons tir~es et les accomplissements dece,


*projet-pilote appel6 Projet de l'Agroforesterie etdeConserIvation4
 
des Sols et des Eaux (PAFOCSE),
 

PAFOCSE, un projet de trente trois inois coOtant environ 2.million de 
 Ks 
dollars, a 6t6 financ6 avec le prolongenient d'vnumprojetpr~alable,

la. Production de C6r6ales 11 (685-0235).' PAFOCSE visait A",ex~cuter­

*Les activit6s de conservation du sol et d'agroforesterie
dans soixante villages. ~. 

<.~ 

Pe 	la recherche adaptative sur des techniques

d'agroforesterie.4
 

0 	Des 6tudes de la d~rdto 6cologique,, de la coordination'
 
entre agences, des r~actions villageoises et de la.,

faisabilit6 technique et 6conomique de diverses 

. 

interventions, 

Le 	projet slest attaqu6 A-la d6gradation continue des sols et de la
v~g6tation A Thies et Diourbel, des regions d'exploitation agricole

* 	 du S6n~gal central qui sont caract6ris6es par: une population de< 

. 

plus de cent personnes par kilom~tre carr6;, le manque'de mises en. 
jach~re ad6quates pour r~parer lea sols;-une pluviom6trie basse 
revenant en moyenne A environ 450 niillimbtres par an; Aun d6boisement 
croissant de la v6g6tation actuelle; et les harmattans hauts et 
chauds (des vents qui balaient la r6gion chaque saison s~che.'
 

* 	 provoquant des tourbillons de poussi~re, la diminution de la couche
 
arable, et le d6placernent du sable).
 

Dana ces r~giona agricoles on cultive des. arachides, ,du milt' duA. 

sorgho, du mai.s et des ni6b6, souvent en rotation-continue, Leas.I
 
arbres Acacia albida (gao) qui fixent l'~azote, appel6s IKad,' sonti1~
 

* A--aussi courants.-.--	 AA A 

Plualeurs institutions 6taient impliqu6es dansPAF'0CSE, certains par
des protocoles officiels 6tablis au cc mencoentdu,,projet..Ces 

AA 

,, 

institutions incluaient 	
. 

-- .-	 l-

*LSAID, qui slest chargA d'acheter directemont plusisurs.
produita do base et plUsieurs Iservices, y compris des ~~4 A A 

Aa Ioit 
 eUolpoet 	 Vulgarisation.Agricole 
 AII 1A(SODEVA), qui a fourni--do, la v1lriation'et'do la 
f-ormaion dovul~gari.sation,A-4 

A'."A.# 
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* Le Minist~re2 pour la Protection de 1'Environnement, qui a
 
collabor6 sur la plantation d'arbres et sur le conseil
 
technique.
 

" 	L'Institut S6n6galais de Recherches Agricoles (ISRA), qui
 
s'est propos6 de mener les recherches.
 

" 	Le Centre d'Etude et de Recherche sur les Energies
 
Renouvables (CERER), a fourni des techniques pour la
 
construction de foyer amelior^[es.
 

" 	Le Corps de la Paix am6ricain, qui a fourni des volontaires
 
de reboisement au niveau des villages.
 

" 
L'Institut de Science et de Technologie International
 
(International Science and Technology institute: ISTI), un
 
contractant bas6 aux Etats-Unis, qui a 6t6 invit6 A fournir
 
le conseiller technique A long terme en reboisement, et de
 
l'assistance technique A court terme pour dix mois.
 

1.2 Realisation de I'objectif 

PAFOCSE a 6t6 conqu comme un projet-pilote pour tester des m~thodes
 
et pour exprimrrmnter avec des techniques. Ce but d'ensemble a 6t6
 
atteint clans le sens que les 6l6ments principaux du projet ont 6t6
 
test6s; cependant, le progr~s en l'identification, la mise A
 
l'&,T~reuve, la d--6mination et l'6valuation des techniques

d'agroforcesterio a 6t6 limit6. 

On a att-(nin ]es obiectifs d'agroforesterie du projet pour la 
production, Ia formation et la vulgarisation villageoise. Les 
acences du gouvornement du Sn6gal (GOS) qui 6taient impliqu~es, 
surtout SODEVA, ont gagn6 de l'exp6rience importante en participant 

e'x<cution PAFOCSE. projet
accompIli sc. uts de recherche par un m~canisme modifi6. Cependant, 

ec'!-cor succ6s atteignant 

i .a conceptilon, 	 ot l'@valuation de Le a 

on a t enr6gistr6 du marginal en les 
objoctifs de cochorche collaborative du projet, et on a fait peu de 
proar6d; dans Ie dornaine dos techniques de conservation du sol. 

1.2.1 La production 

Les p artat ionas d'arhres 6taient los accompiissernents principaux 
parmi les succa' de production. On a faiL pousser et on a distribu6 
et pl-nt6 dos tres clans villages du projet 1985,d l p].usieurs en 
1986, et 1987. Les ta.'x de survie mesur6s A la fin de 1987 6taient 
envairon 60 pour-((nt dons les bois mieu:: prot~g6s et 34 pour-cent 
dans ]e.; brim-v-,uts on double rang6es, qui sont les plus difficiles 
A prot6gor. ai r(g6n rmtion naturelle du Kad, qu'on a promu de plus 
en p1lus au fin (.tC'imesuro que le projet d6roulait, fut la plus 
6l.V{o :89 pour-cent. 
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1.2.2 La formation 

Le projet a r~ussi a parrainer plusieurs programmes de formation qui
 
ont 6t6 conduits pcur des vulgarisateurs de SODEVA. Aussi, trois
 
employ6s de SODEITA et deux employ6s de la Direction de la
 
Conservation des Sols et du Reboisement (DCSR) ont particip6 A une
 
tourn6e d'6tude d'agroforesterie, coordonn6e par le contractant,
 
pour un mois de travail aux ttats-Unis. Le personnel du projet a
 
aussi profit6 de la formation am6ricaine en gestion d'informations
 
et en recherche sur les syst~mes de production rurale.
 

1.2.3. La vulgarisation 

Le projet a r6ussi A atteindre et a travailler dans plusieurs

villages qui furent les b6n~ficiaires principaux de la vulgarisation
 
et des activit6s de plantation d'arbre du projet. Ces activit6s
 
comprenaient des bois, des vergers, des brise-vents, des andains,
 
des plantations individuelles et des haies vives. Un facteur qui
 
compliqualt le travail villageois 6tait le manque d'eau et des
 
mat6riels pour creuser des puits et pour la construction de fosses
 
de compost.
 

1.2.4 Les rechorches 

Les fonds pour la rocherche adaptative sur la p6dologie et les
 
arbres qu'o:. allait faire avec des accords de travail collaboratifs 
ont 6t6 UCiis6s poor des 6tudes techniques ex~cut~es par des firmes 
s6ngalaises locale:s. 

1.2.5 La collabora~ion 

Pendant I& dur-e de PAFO;SE la collaboration entre SODEVA, la 
Direction des Eaux et Forits (DEF), et le Corps de la Paix 6tait
 
bonne. Cpiendant, le budget diminuant de SODEVA pour le Centre 
d'Entraineiment aux Techniques Agricoles (CETAD) et le travail de 
secteur priv6 qui augmentait a entrav6 la coop6ration pr~vue dans le
 
travail de d6veloppement et de vulgarisation des techniques
audio-visuelles au niveau des villages. La collaboration planifi6e
 
entre SODEVA et diverses organisations de recherches n'a pas eu lieu
 
commne on l'avait 6labor6 au d6but du projet. 

1.2.6 La protection du sol ot do I'eau 

On n'a pas trait6 des mesures de conservation du sol et de l'eau A 
fond A cause des probltmes avec les contractants locaux et A cause 
do la cajpacit6 iimit:6e de r6pondre techniquenent A ce domaine du 
projet. 

1.2.7 La gestion du projot 

La gestion du projet s'est av6r6e 6tre l'aspect le plus stimulant de 
cot effort. A cause de la m6thode de gestion coop6rative -­
imp] iq(iUrt USAID, le contractant et le GOS -- aussi bien que la 
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m~thode d'acquisition directe utilis~e par USAID, des goulots
 
d'6tranglement administratifs ont souvent contribu6 A des r6ponses
 
lentes aux exigences u projet. Les facteurs suivants ont contribu6
 
A ce probl~me:
 

* 	La petite taille et la nature innovatrice du projet.
 

* 	La diversit6 des intrants et des sorties.
 

* 	 La participation de six agences.
 

La m6thode directe de passer les march6s pour financer les
 
intrants du projet.
 

1.3 Leqons tir~es du projet 

Ce qui suit est une liste de legons tir6es de PAFOCSE. La Section 2
 
fournit des explications d6taill6es de chaque leqon.
 

" 	On ne peut pas d6montrer la valeur des arbres seulement 
en
 
les plantant.
 

" 	La protection des arbres est une bonne indication de
 
l'acceptation et de l'engagement par les villages aux
 
plantations et aux esp~ces diff6rentes.
 

" 	 Les plantations et l'entretien des brise-vents n6cessitent
 
une m6thode plus sophistiqu6K que celle employ6e par le
 
pro jet.
 

" 	Cl6turer avec des mat6riels ]ocaux est une tiche A travail 
intensif a-illie de plusieurs probomes techniques qui 
mettent en qqstion I'usage du fil de fer barbel6 au lieu 
des mat ri do cl6tur locaux. 

* 	 L'ingnuit{ lcnale ost une source d'innovations qui devrait
 
8tre emp ]o' ..
 

* 	 La co]]ocmt Pt I'analyse, do donn6es pour des essais de 
rQgn6,rat ion au niveau des vi11ages doivent 6tre bien 
pianif ,s Pt ex<'cut~es pow r tester de diverses hypoth6ses 
de CoMpoL',n1t S w te:nQlques.aussW irr 

* 	 Los dynamiosen Q! coammriut6 lta gestion des ressources 
des proait 4 au niveau (des coiminaut6s doivent 6tre 
pr ines on rid,(ra i on pour vite r une m6thode d'ex6cutioni: 


du projo. A jai I ir dui s;am t.
 

co] Wt r P, 
cruci rles (vp]oplar dos projets has6s sur des essais 

" 	 La d', (Wrni6sr 1n m(t hodologie d'analyse sont 
(5mu1r 

ati 	 n i va do,, vi 1 asj . 

],a r6tussito des a;LRvKit s de 'onsorvation du so] t do 
r6g4 n{Lit-ion O.mgo des don n (o 5; 6c sems et dos un t hodes 
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innovatrices, donc des 6tudes p6dologiques devraient
 
pr6cder l'61aboration du projet.
 

" 	 L'agroforesterie ne pr6sente pas une r6ponse suffisante au
 
probl~me de d6gradation de la terre.
 

" 	La gestion am6lior6e du Kad est n~cessaire.
 

" 	On doit s'attaquer A la situation d6grad~e des sols Dior de
 
la r6gion avec des solutions sp6cifiques au problme.
 

" 	La formation des cadres de d6veloppement et des villaaeois
 
devrait avoir lieu aussit6t dans le projet que possible
 
pour que les legons acquises puissent 6tre rappliqu6es au
 
projet.
 

" 	Les projets innovateurs exigent de la gestion bas6e sur le
 
terrain et des proc~dures administratives rationalis6es.
 

* 	Les projet-pilotes exigent des m6canismes de coordination
 
uniques.
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2. LEQONS APPRISES 

2.1 Le contexte 

La nature et exp6rimentale du Projet de L'Agroforesterie et de
 
Conservation des Sols et des Eaux (PAFOCSE) est bien adapt~e A la
 
formulation des legons acquises. La raison meme pour concevoir et
 
r6aliser projet 6tait de vulgariser et de contr6ler les techniques
 
pour arr~ter la d6gradation des sols cu Bassin Arachidier du S6n6gal
 
(GNB). On a 6labor6 les r6sultats des techniques qu'on a einploy6es
 
en une s6rie de leqons qui peut 6tre appliqu6e A des efforts futurs
 
de ce genre, et au S6n6gal, et dans d'autres pays qui ont des
 
contraintes 6cologiques et des conditions socio-6conomiques
 
semblables.
 

Les leqons pr6sent6es ici repr6sentent les acquis combin6s de
 
PAFOCSE, glan6es d'aprs la documentation consid6rable de la revue
 
de 1'6quipe d'6valuation, produite par le personnel du projet et par
 
des visites aux sites choisis parmis des villages du projet en
 
d~cembre 1987. Les lecuns soulignent l'importance d'inverser le
 
d6cliin de la base de ressources naturelles du GNB du S6n6gal ru-al
 
et d'am~liorer 6ventuellement sa base agricole par des innovations
 
en gestion de ressources bas6es aux villages.
 

Certaines des !eqons principales sont provenues des faiblesses dans
 
l'6laboration ou dans l'cx6cution et, pour donner cr~dit au projet,

qu'on a suffisammant document6es pour permettre la formulation des 
leqons a7tpprises. D'autres le!ons ont r6sult6 du succ~s du projet A 
ateindre ss butS. 

2.2 Les Leqons 

Leqon 1. On ne peut pas d6montrer la valeur des arbres
 
seulemrnt en les plartant. 

Si la valeui des arbres n'est pas d6jA connue et accept6e, ils ne 
survivront jrcLaPerTment pas parce qu'ils ne seront pas prot6g6s. Des 
techniques dc, vulg.7irisation particulieres sont n6cessaires pour 
introduiro des innovations do gestion de ressources avec des 
rendement; a' moyen ou A ]c),b';: iorme. 

Une comb: naison des f,:, suivants art n6cessaire pour stimuler 
1'engagerment n6cessair(,: 

Des vifriter ,ir do.- chefs de vil-age aux emplacements de 
plantat.jori s bien 't aLlies. 

" Le Li tvrii I ' an:;Jiintient am ! iore. 

*Ls u.as ccmj {msatrices pour des d6penses 
e::t raorci naar,, aincouries, surtout pour la protection des 
a r1)r .,s. 

Les .: amiac:inants est les par. at t6moigcnages d'autres 
cultivat eurs ,rnt les moyens indiqu6s de renseigner et de d6montrer 
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des innovations de gestion de resources avec des rendements 6lev6s A
 
long terme mais avec des cots A court terme dans le cadre de la
 
protection et l'entretien. Des bandes de vid~o et des diapositives
 
pourraient remplacer les visites aux emplacements (tant qu'ils
 
communiquent des exp~riences convainquantes auxquelles les
 
cultivateurs pourraient se rapporter) et pourraient jouer un r6le
 
important en gagnant la coop6ration d'un village entier, et non
 
seulement les quelques dignitaires choisis pour les visites.
 

Legon 2. La protection des arbres est une bonne indication de
 
l'acceptation et de l'engagement par les villages aux
 
plantations et aux esp~ces diff6rentes.
 

La protection des arbres est peut-6trc la cl6 du succ~s final des
 
efforts de reboisement villageois. Il n'y a pas de meilleur
 
indicateur pour mesurer l'acceptation relative des plantations
 
diff~rentes. On doit continuer divers sortes de protection pendant
 
autant que cinq ans pour la plupart des esp~ces. Dans les projets ol
 
on compte que les villageois vont utiliser des ressources locales
 
pour prot6ger les arbres, les plantations d'arbre moins populaires
 
seront les moins prot6g~es, co.ne a 6t6 le cas pour les brise-vents
 
(voir la Le;on 3)
 

Legon 3. Les plantations et l'entretien des brise-vents
 
n6cessitent une m6thode plus sophistiqu6e que celle employ6e
 
par le projet.
 

L'intervention des brise-vents, envisag6e dans ce projet comme un 
moyen de prot6ger des sols (c'est-A-dire des doubles rang6es 
d'arbres droites et continues; d'un A deux kilom6tres de longueur; 
et perpendiculaires aux vents pr6dominants de saison s~che), n'a pas
produit le r6sultat esp6r6. Les brise-vents ont 6t6 mal prot6g~s 
dans la plupart des villages, comme l'ont manifest6 les taux do 
survie et les rapports de projet. De toutes les plantations 
d'arbres, le sort des brise-vents a 6t6 le pire. 

Si on ne fourni pas des cl6tures durables, et si on nn cr6e pas des
 
configurations de brise-vents qui seraient acceptables aux
 
propri6taires fonciers et au d6placement coutunier du b6tail des
 
troupeau et domestique, les brise-vents ne vont probabl'-?ment pas
 
r6ussir. Mine avec la protection de cl6tures plus diirables, les
 
brise-vents concourront pour l'eau avec d'autre plantes. On doit
 
carr6ment faire face A ces desavantages et les analyser aux termes
 
des coats et des b6n6fices pour les villageois dans le court terme
 
et aux termes de d6domragements appropri6s.
 

L'investissement de la main-d'oeuvre et des matrios ]ocaux pour 
cr~er une cloture efficace pour des plantations d' a Jres au niveau 
des villages peut &tre 6norme. Le coOt mon..aire de la main-d'oeuvre 
peut d6passer le prix des cltures do fil de fer hai be]. 11 
faudrait un total de mille personnes/jours pour rioger la protection 
pour un kilom~tre de brise-vent pendant les cinqrcante 
personnes/jours estim~s pour chaque centaine de mtres (une
 
6valuation moyenne bas6e sur l'6tude SONED du projet). C'est un
 
investissement 6norme pour un village qui n'a que 100 6 150
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travailleura capabl'es et une p6nurie de mat~riels locaux, Etant 
donn6,cette situation, lea villages auront tendance A affecter 

ltliaonde priorit6 des mat~riels locaux aux arbres qu'ils
*consid~rent avoir plus de valeur, tel que les arbres fruitiera 

individuela ou lea bois mieux prot~g6s. 

Le9on 4. Cl6turer avec des mat6riels locaux est une t~che A 
travail intensif assaillie de plusieurs probl~mes techniques
qui mettent en question l'usage du fil de fer barbe16 au lie 
des niat6riels do cl~ture locaux. 

Quand les Kad sont la seule source de branches 6pineuses n6cessaires 
pour renforcer les haios vives d'Euphorbia dansla plbpart des 
villages, des r6sultats contradictoires peuvent. s'ensuivre. 
L'utilisation des Kad peut aboutir A la taille excessive des c1mes 
d'arbres, au d6trirnent de la productivit6 du',aol.: Aussi, certaines ' 

des esp~ces utilis~es pour les haies vives'peuvent'#xtraire des 
grandes quantit6s d'eau du sol et do ce fait~concourir pour l'eau 
avec les arbres qu'ils sont supposks prot6gor. Les branches mortes 
entrelac6es eni cl~tures peuvent attirer les termites, qui attaquent­
ensuite les jeunes arbroes. 

* 
* 

* 

* 

Le(;on S. Llng6nuit6 locale ost une source d'inoais u 
devrait 8tro eniploy6e.qi 

Il faudrait analyser et apporter des am6l.±orations aux techniques
actuelles A coOt plus bas mises au point sur place. Par exeniple,
certains cultivateurs ont plant6 des barri~res de manioc autour do 
leurs plantules de Prosopis au bord d'un chomin et diirichamp, et 
ils ont ainsi r6ussi A d~courager les bergers de permettre A leur 
b6tail de broutor sur lea jounes plantos. La d~couverte par los 
bergers que lea feuilles de mianioc rendent leur bktail malado 
garantit la protection des plantes de manioc, qui o'nt un cycle
v6g6tatif do douze A dix-huit rnoia. Los plantes de manioc sont la 
seulo culture vivri~re qui pousse encore dans les terres pendant et 
apr~s la saison de r6colte traditionnelle quand lea troupeaux 
entrent dana la r6gion pour fourragor dans les r6sidus culturauxt 
causarnt des d6g~ts ou mangeant lea jeunes arbres mal prot6g6s. 

Legon 6. La collocte et l'analyse do donn6es pour des essais 
de r~g6n6ration au niveau des villages doivent 6tre bien 
planifi6esi et ex6cut~es pour tester de diversoshphss de 
comporteonti aussi bien que tehniques, 

* 

,Bien quo los divorses interventions promues aveo la Socift6,de
D6veloppoznent et Vulgarisation Agioe(OEAi a~epoe'u
soixante-trois villages n'aient pas 6t6 conquees comMe des essais ou 
des recherches appliqu6es, une loqon g6n6rall'u'.it'concornant laF 
colleoto et 1'analyse do donn~esl,et leur-con-cption Iconnexe.& 

* 

Le projet fut uno, exp~rience do facto,,dan's le sens.'qu'il a-sFsFay6F
d'introduire le me paquot technique A soixante~trois villIages de 
taille semblablo. 11 fut possible d'obsorver lea diff6rences doFF~~ 
l'acceptationdes diverses interventionsf'et leurs suoccs, FF 

F 

F F 1FF 
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technologies A Otre promues, aussi bien que sur leur validit6:

* technique dans le miilieu rural.
 

Leqon 7. 11 faut consid6rer los dynamiques de communaut6 et la
 
gestion de ressources de propri6t6 comm~une au niveau de la
 
comniunaut6 pour 6viter une m6thode d'ox~cution do projet A
 
partir 	du somoet.-


Ceci eat important surtout quand la coop6ration des comniunaut~s
 
enti~res est impliqu6e. Los villages sah6liens g~rent

traditionnellement lea ressources do p~turage et do bois do
 
chauffage, et lea ressources hydrauliques. Lo degr6 do coop6ration

communautaire dans ces r~gions traditionnolles eat une variable
 

* 	 suppl6mentaire n6ceasaire, A inclure dana lea facteurs techniques ot

6conomiques qu'on prend d'habitude en conaiddration dans la~
 
conception des essais sur le terrain. Par cona6quentf des
 
projet-pilotes impliquant plusioura villages sont n6cessaires pour

tester 	les m6thodes occasionnant la participation totale des
 
villages.
 

0Legon 8. La collects do donn~ea et la m~thodologie d'analyse

sont crucials pour d~veloppsr des projets -bas6s sur des essais
 
au niveau des villages. 1--~-n
 

'Les essais d'une intervention donn~e qui eat vis6e A)la r6g6n6ration

Ide l a terre au niveau des villages et entreprise dans plusiet'rs


* 	 communaut6s exigent une m6thodologie bisn planiti6o pour ia collects 

et l'analyse do donn6es. Les aspects de>4&omporoment >se rprtant.A 

-e
 

l'adoption et IVadaptationdes inovatiofssont coiscrn6s,,en piuLS
des facteurs techniques se.raprjn A la~geto e rrs 
sois et des techniques pour am6liorer ls sol. 'Po'furiir cette~ ~ 

sot t ot 1±lt6 dab donn~ss, le~rechiffrage-et la, 4K ~ W* 	 manipulation sophistiqu~s de donn6es sont n6cessaires. On pourraient

utilisor i'entreposage et'lanalyse do donn~es assist6s par- ------
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ordinateur pour tester los hypoth~ses et comparer los variables
 
entre'les communaut6s diff~rentes.' Aussi, des 6tudes comparatives do,

base des communaut6s et de leurs environnementa .seront n6cesaaires,
 
pour rendre possible la formulation d'hypoth~ses de travail.'A dtre
 
test~es.
 

Legon 9. 	La r6ussite des activit6s de conservation et~de
 
r~g6n6ration du sol exige des donn6es pr6cises et des m6thodes
 
innovatrices, donc des 6tudes p6dologiques devraient pr6c6der


* 	 l'6laboration du projet.
 

En mettant au point los projets qui se concentrent Sur lea
 
interventions via~es A inverser 1a d6gradation do-la terre ou la
 
conservation des: sola, des donn6es p6dologiqueadevraient pr6c6der

l'6laboration du projet. Les 6tudes de base p~dologiques qui

6tablissent l'6tendue et la nature doela d~gradation do la terre
 
sont un point de d~part n6cessaire pour d6terminer lea interventions:
 
et les~activit~s n~cessaires pour r6g6n6ker lea syst~rnes

agro-6cologiques d6grad6s.
 

Los innovations dans la conservation et la r6g6n6ration du Sol
 
exigent aussi une m6tbode de vulgarisation diff~rente.,Bien quo le
 
contr~le do l'Arosion caus6 par le ruissellement puisse produiredes
 
b6n~fices imm~diats et mesurables quand il eat question do sols
 
extr~mement d~grad~s, et ni~mo si l'6rosion 6olienne plut~t quo

l'Arosion 	hydraulique eat pr~sente, lea b~n~fices des interventions
 
exig~es peuvent 8tre retard~s pendant des ann~es.
 

Des champs de d~monstration peuvent Otre utilis6s dans des villages

choisia pour tester et d~montrer lea b6n6fice de 
-

*mesures de gestion hydraulique et p6dologiques tel quo les
 
diguettes pour le contr~le des eaux do ruisellemont, lee
 
micro-captages, le labourge profond, le labouaeprsl

r6colte et lea bilonnages cloiaonn6s, prsl
 

*Les mesures pour augmenter la fertilitA, tolles quo

l'application do la chaux, du phosphate do roche et du
 
compost.
 

* 	 Loqon 10. L'agroforeterie no prsente ps uno r6ponso

suffibante au probl~mo ded6gradation do isa terre.
 

L'Agroforesterie -- l'association des arbroe A Multi,-usages avoc les 
cultures -- no r~soudra pas les probl~mes imnidiats de la
d~gradation do terre dans la rdgion ou dane dlautreer6ginns

d6grad6es dane la zone Sab~lo-soudaninne. 1,y~aura,tIne-p~riode


41 d'au moons dix ans avant quo les arrspo~~ uIn6 a e 
villageois produiront de l'onrichis'sement du a861 niesurable et du 

A fourrage.--------------- -*. 4 

Des activit~s int6gr6es tell.. quo I'am6riagement des p6pinibres
locales, la construction do foyersa et le compostage-aeront, 

,I 

portinontes et utiles dans tine faqon'plus globale Pouraborder le
probl~rne do d6gradation do la terre, jusqu'A ce quo lee b~n~fices­

W~t, 	 2 
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soient 6vidents, toutes les plantations exigeront de la protection,
et toutes sauf le iKad concourront pour la terre arable.,Los 6tudes 
sur les contraintes d'utilisation de la terre, sur les habitudes 
agricoles et lea pratiques de gostion et de droit de propri6t6
communautaires devraient fournir des informations qui peuvent Atre 
utiles en planifiant les solutions A plus long terme pour'le
problhme. 

Legon 11. La gestion am6lior6e du IKad eat n6cessaire. 

L'acacia albida (gao) ou Kad, a 6t6 d6clar6 l'arbro protecteur do 
la campagne de reboisemont nationals do 1988 par lo Pr6sidont Diour, 
et sera une osp~ce saillanteidans le Projet de Reboisenmnt-au 
S6n6gal financh par USAID (685-0283). Copendant, l'exp6rience do 
PAFOCSE avec cette osp~ce indique qu'une m6thode doegostion plus
r6fl6chie et techniquement appropri6e eat n6cessaire. 

* 

Le statut l6gal du Kad en tant qu'arbro officiellomont prot~g6
devrait 6tre 6labor6. Une zn6thode administrative en accord avec la1 
loi, qui permot qu'on taillo les branches des Kad mais pas.,qu'on lea 
abatte, oat n6cessaire ii cot arbre A multi-usage doit Atre un 
6l6ment c16 do l'utiliaation de terre, qui eat intensif±6e'dans la 
r6gion. Une taillo des branches excessive eat nuisible, surtout pour
los branches tree grandos, mais l'onl~vement des potlites branches no 
Vaost pas. Los vioux arbros no produisant plus do cossos ou du bon
feuillago devraient probablement 6tro abattus pour pormottro la 
r6g6n6ration. 

7 

* A l1avonir, il faut tonir coinpte do cos facteursat des utilisations 
du Kad. De la coopdration ontre les propri6taires fonciers, ceux 
avec Ilusufruit des arbres, at lea bergors sera n6cessairo pour
gdrer les utilisations multiples do cette espbco pr6cieuse. 

* 
Leqon 12. On doit s'attaquor A la situation :d6grad6e des sols 
Dior do la rdgion avec des solutions sp6cifiques au probl6,mo, 

Les arpentagos des sole ont confirm6 1'6tat d6grad6 g6n6ralenient 
reconnu des sole Dior. L'4rosion 6olienne eat un do plusiours 
processus qui provoquent la d6gradation. Il taudra plus quo do la 
conservation dane cette situation, La rem~iss en 6tat du potentiol do 
productivit6 oat n6cessairo. 

*lea 

*do 

L'acidit6i la capacit6 d'6change do cation basso; desbaa niveaux do 
matibro organiquel la basso quantit6 do phospore dieponible; des baa 
niveaux d'azote at do calcium 6changoable, do Imagn6sium at du 
potaasiumi et une hauto do'nsit6 ont tous 6t ru~ aslssl 
D~ior dominants. L'augsnentation desniveaux do mati~re organique dane 

olseaetla clef pour invorser catte cond~ition.,Dea niveaux do 
matibre organique plus 61ov6s serventAaugmenter Iacapacit6
d'6ohango do cation, & r6duiroX'acidit6 *tIArzndr, los sole plus 
porux t plus stables. Cepondant, il faudraod'labord crriger ~ 

llaidt6du soo at I*bas niveau do phosphoze dtiponible pour
ciiltiver la biomasse suppl~mntiranforms.doetigoes,d vi nos at 

racinas qui d6volopperont la mati4ro organique dana le uoT 
L'acidit6 op~he la croissanee des plant.. et.la disponibilit6 des 
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substances nutritives; l'absonce du phosphore aussi bieo quo densit6
 
*-- 6lev~e 	inhibont l~a croissance des racines, 

De l'exp6rimentation pratique eat n6cessai'Ae pour trouver une
 
* 	 strat6gie pour corriger les pire probl~mes p6dologiques, renversant 

do co fait l~a d6gradation dui sol. L'addition du phosphate de roche 
partielloiont~ acidul6 ou mn~me du phosphate do roche m~me et do la 
pierre A chaux on poudre -- des: gisemonts -de tous -doux existent au 
S6n6gal -- pourrait surmonter l.'obstacle initial Ala plus grande 

­

-(Le 	 -de
croissance dos plantes. Centre National iRecherces Agricoles 
-
(CNRA) 	ad6JA fait du travail de co-genre.) Au lieu des champs.----­
entiors, on pourrait traitor certainos parties des champs dans uno 
petite rotation do mise en jach~re qui conviendrait aux buts de l~a 
d6monstration ot s'attaquerait A l'impossibilit6 do rotiror trop de 
terre do l~a production alimentaire. 
 -

Leqon 13. La formation des cadres de d6veloppement at dos
 
villagoois dovrait avoir lieu aussit~t dana lea projot quo

possible pour quo lea lepona apprises puissant Otre rappliqu6es
 
au projet.
 

Los projets do d6veloppement devraient atro congus pour r6aliser
 
6v6nements do formation dana laura pronii~res 6tapes, Do cetto fagone

los participants peuvent appliquer leura conclusions directement au
 
projet, favorisant donc lea objectifa du projot at aidant sinai
 
leurs confr~roa travailleurs at laurs cc'llaborateurs au niveau des
 
villages.
 

Lopon 	14. Les projots innovateurs exigent do l~a gestion bas6e
 
our le 	terrain et des proc6dures administratives rationalis~oa.
 

Los petits projet-pilotos itnpliquant l. travail au niveau des
 
villages sont le mieux g6r6s s'ils sont aussi pr~s quo possible do
 
l'ondroit do l'ox6cution du projot. Uno unit6 r6gionale ou
 
administrative locale eat uno rnanibre pratiquedfassurr la 6riode
do r6ponao administrative rapido at efficace pour lea aqiiin

dui projet. Los proc6dures tinancibres at administratives
 
contractuelles do USAID convionnent le mioux aux grands projets avec
 

* 	 plusiours sectours. Ils aont souvent trop compliqu6s pour eatisfaire 3 

aux demandee des projete innovateurs qui exigent l~a coordination do 
l'autorit6 at des d~boursoinonts dfargent liquid. petits at,
 
opportuns. On devrait en principe d~centraliser lo contr8le do coo
3. 	

sorte des projets at le donner aux r6alisateurs du projet. On no­
raconvnande-pas quo U$7,!D utilise l~a rn6thode d'achat direct pour lee
 

3 intrantsncessaires pour tale projete, mais plut~t 3qu'il,

considbrant omnbauoher un contractant pour l'Administration
 
d'intrants. 
 -3 

Legon 15. Les projet-pilotes exigent3 des ni6canisma 3do
 
corinto uniques. 	 3-	 -3 

Los projet-pilotes ou exp6rlimentaux tel quo PAFOCSE$ qui npliquent

* 	 I&coordination do divers services officials at do diverses 

3 

disciplines, exigent une entit6 do coordination at do planification, 
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A 

* 

* 

* 
A 

perrnanente tel qu'un secr6tariat techniqu~e, et do l'autonomie ~aa 
lea 'recherches appliqu6ea. 

On pourrait autorisorun secr6tariat technique A assurer la 
coordination, proposer et homologuer lea diverses actionst_
entreprendre sea propres 6tude ou des activit6s d'analyse et de 
contr6le de donn6es qui sont uniquement pour un projet innovateur. 
Cependant, ce secr~tariat devrait oxister seulement- aussi longtenips 
quo le projet-pilote et son prolongement final (s'i2. y en' a un) dana 
un plus grand programme. 

La recherche appliqu6e et los essais au nivoau des villages de 
r6g6n6ration et de conservation du~syst~rne agro-6cologique
impliquent une diversit6 d'institutionset do techniques, et des 
nouvelles mani~res de poser los questions de rechercho et d'enqu~te.
On pourrait utiliser un programme de recherche unique ou sp6cial,
associ4 avec l'effort du projet, pour surmonter avec succ~s. 
1'inertie et le d6saccord inter-institutionnels, et les distorsions 
des contributions des contreparties caus~es par le faible~noyau do 
financemont pour les efforts do recherche' n6cessaires, conmoe a 6t6 
le cas avec PAFOCSE. 

Dana lea projota oba la recherche appliqu6e est essentiolle pour
arrivpr aux r~sultats certaina, un programme do recherche appliqu6e
sp6cialeznent financ6 et organis6 pourrait fournir la libert6. 
n6cosaaire pour adreaser 108 variables physiques, do l1environnernent. 
et socio-6conomiques au niveau des villages. Un tel programme
permettrait la souplesse n6cessaire biiloftrant l'alutonomie 
financi~re et logistique, tout en tirant des ressources 
intellectuelles des agences do recherches qui seront concorn6ea. 
Plus tard, lea techniques organisationnelles et do programmation
pourraient 6tre rapport6es aux agences-mbre ou bien ut ilis6es comme 
le noyau d'un nouvel effort institutionnel. 
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3. L'CONTEXTE DU PROJET 

* 

* 

* 

3.1 Introduction 
Le Projet de l'Agroforesterie et de Conservation des1 Solspt des 
Eaux (PAFOCSE) a 6volu6 d'un souci etd'une conscience croissante de 
la part de Gouvernement de S6n6gal (GOS) at USAID/Dakar au sujet do 
la d6gradation de la base de ressources 'agricoles du Bassin 
Arachidier (GNB) du S6n6gal. Cette superficie de 2 millions 
d'hectares de fermes de polyculture c6r6ali~res et d'arachides, 
situ6 au S6n6qal occidental central, atradtionnellnient fourni 
l1exportation primaire du S6n~gal de bule d'arachides depuls.
plusieurs ann6es. Cependant, comma lea superficies cultiy~es 50 sont 
6tendues aux d6penda des muses en jach~re, lea arbres champ~tres et 
les r6sidus culturaux ont 6t6 de plus on plus exploit6s comma 
combustibles et fourrage. La d6gradation des sol.at do la 
couverture v6g6tale qui a r6sult6 a 6t6 empir6e at acc6l6r6e par

pluseursann~s d basso pluviom6trio at par lea conditions de 
s6cheresse. 

q 

* 

* 

** 

3.2 Travaux de recherche ot do d6veloppereni pr6alables sur la d6gradation 

La probl~me, d6fini depuis le d6but do la a6choresto an 1968,comma
la d6sertification, a pr6occup6 le gouvernoment at I& communauti 
internationale depus plusioura ann6es. En 1980,' USAID/Dakara inclu 
la rhabiltaton do environnemnt dolamoit6 aud du GNB dana sa 
D6claration do Strat6gie do Dveloppement du Pays (Country
Development Strategy Statement/CDSS), 

D'abord vu comma 1e r6sultat do la porte d'arbros aux bOcherons, la 
d6qradation a 6t6 controcarr~e avec des pro jots pour augmenter lea 
approvisionnoments en bole do chauffage uti 1lant soit des grandes
plantations soit des petitos plantations do bole do chauffag.
villageoisea. Des donateurs ont soutonu los recherchos our la 
conservation de la fertilit6 di sol *tour 1'agro-clmatologlo at 
ont fourni le financement pour lea recherches adaptivea au niveau 
des villages sur plusneurs solutions d do la"terra, 
plan.f.6eet.t x6cut6,a conjointemeont avecles institutions duGOS. 

Los recherchos do reboiaenient avaiont rogu aussi di soution modeste,
mais lea r~sultats importanta a'accumulaient dans le03 domalnes 'des 

'essais de multiple *ap~ces, des configurations do bria,.-vents, de 
culture intercalaire, do l'util'lsation des herbicides dana la .I 
suppression do mauvaisos herbes at do la plantation avec racines 
ouvertes, at 'des r~gimea d'humidit6 du so dans lea nouvellos '1 

plantations, on contraste avec lea for6ts naturelles. 

Lea projets do rebolsement conununautaires-auniveau des villages. ''I" 

danala -r6gion do Thies-Olourbel au d~but "do:isd6co~nnio 'doi 1980, 
aaetconnu du succbs limitA des techniques de'reboisometet- ' 

d'agro'forest'erie aisiles.' Voic' l2e's 'oonas~ plus~' iniportantas"
tilros' des exp6riences do ca projetat' d' auitres ' 

Lo manque do torre A,Thies at Diourb3, limit* W~brement I& 
''m~thode do plantation an groupes. 

*.­

' 
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Les p6pini~res villageoises sont trbs efficaces en g6n6ral,, 
* mais l'eau souterraine de qualit6 inf~rieure (trop saJ,6e)

trouv6e dans certainsiendroits peut mettre en danger la 
germination de certaines esp~ces. 

* La protection des arbres plant6s ou la r6g6n6ration
naturelle de 1' acacia albida (gao) (Kad), par exemple, 
sont des questions difficiles A cause du nianque des 
mat6riels convenables. 

3.3 L'6valuatlon et la revue du Projet Ce CUr6ates 11 

* 

Conime le Projet de Production de C6r6ales II d'USAID arrivait A sa 
date d'ach~vement d'autorisation de projet de 1984 (project ~. .. 
authorization completion date / PACD) aveades r6sultats znixtes,.un.
accord g6n6ral a 6t6 6nonc6 par l1annonce d'un comit6:ad hoc;
inter-gouvernemental quant A la' n6cessit6 d'avoir uneni6thode,
coordonn6e pour r6soudre le d6gradation de la terre dansleGNB, Le 
rapport d'6valuation du coniit6 a recommand6 un prolongement 'de'deux 
ans pour le Projet de C6r~ales II afin de continuer et'a6liorer les 
recherches hors-station sur la conservation et la r6g~n6ration du~ 
sol, soutenir la plantationeat la r6g6n6ration des Kad et 
entreprendre une 6tude de base pour la conservation et la 
r6g6n~ration du sol. Le comit6 a aussi recommand6 des activit6s de. 
soutien pour les femmes et l~e d6veloppement suppl6mentaire du centre. 
audic-visuel A Pout. 

Pau de temps aprbs, en avril 1984, USAIP a sollicit6 une 6quipe de 
deux personnes pour faire une reconnaissance du GNBeat d~velopper
des recomnrandations au sujet du probl~me de la d6gradation du~ sol.... 
Leur rapport (Weber et Majors, 1984) a,rcorunand6 ce qi suit: . 

0 Concentrer les actions A Thies et Diourbel. 

0 Etendre l~e Projet de C6r~ales II pour, accomplir le travail 
de consaervation du sol et des for~ta. 

*Etablir un m6canisme pour la coordination efticace entre, 
* agences. 

6 

S 

D~veloppar les proc6dures exp6rimentales am~lior6es pour
l'utilisation par l'Znetitut S6n6galais do Recherchs 
Agricooes (XBRA)eat la Soci~t6 do D6veloppement at-' 

< 

.~.. .,.Vulgarisation Agricola (SODEVA). . 

- ~ ,* Fournir une centralisation do lae documentation ,et des K 

* Faire do l'agroforeeterie on milieu payean, Su~rtoiit avec< K 

* Fournir. lea rocherchee at lee d~monetratione aur lea , 

briso-vonta, . -
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" 	 Encourager l1'adaptation des esp~ces sylviculturales aux
 
conditions et aux utilisations finales, et r~duire l'accent
 
mis sur les Eucalyptus camadulensis.
 

" 	 Fournir la protection des terres bois~es naturelles.
 

" 	 Fournir la formation des forestiers.
 

" 	 D~montrer les r~sultats exp6rimentaux du compostage.
 

" 	 Conduire les recherches et la d6monstration en milieu
 
paysan de diverses m6thodes de conservation du sol.
 

" 	 Am6liorer le travail de vulgarisation.
 

* 	 D~velopper les programmes audio-visuels.
 

" 	 Am6liorer la coordination entre agences au niveau regional
 
pour accomplir les buts ci-dessus.
 

Leurs recom.mandations ont 6tabli la base pour la conception du
 
prolongement du Projet de C6r6ales II, PAFOCSE.
 

3.4 L'6vaiuation de PAFOCSE 

Les buts de cette 6valuation finale de PAFOCSE sont, et de mesurer
 
l'impact et le progr~s du Frojet dans la r6alisation de ces
 
objectifs, et de synth6tiser la documentation consid6rable produite
 
par le pro'Ic-. L'6valvation examine soigneusement le fond humain, 

<
polutiauo c (co1o~icquo du projet; passe en revue l'6laboration du 
projot; : x ]s sti rat6gaes d'ext-cution; et 6valuee I:c 

1' acc; :.pi::i : des pr'oduits du projet. La synth~se ex:amine 
soignco :,:,t:P ]aonvi,-,rice de documents produits irmTm6diatement avant 
et pCrIo"'t / pour en d6river les informations pertinentes. 

La sortie ,-r Icppcrt d'Tvaluation est une s6rie de le;ons 
acoui'>os (; :tes en dWta]i clans la Section 2). Ces lecons sont 
bastes sos leaI ,coo-vctes sp6cifiques de 1'6valuation -- combinant 
le 2rfo-i-t i ors rassomblTes par 1'6quipe d'6valuation dans les 
entrevues, los visites aux emplacements et les revues des documents. 
Los eonr: de fa-on A rendre applicables danserrsenit6osont les 
I'enrscPL], dor; ag~cos ct utiles pour guider USAID dans la 
conception -,t la r.al i sat ion des futurs projets de ressources 
natureleI I -iirnegal, eti aiileurs. L'Annexe contient laao A 
m6thodolonie et l'empboi du temps do l'6valuation, et la liste des 
personnes consul t6es. 
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4. LE CADRE DU PROJET
 

Les r6gions administratives de hies et Diourbel o PAFOCSE a 616
 
ex6cut6 sont situ6es au milieu du GNB, A l'est de Dakar (voir la
 
carte dans l'Annexe B). A l'exception des bas affleurements de
 
pierre A chaux dans quelques endroits dans la r6gion A l'extr~me est
 
de hies, le paysage roule doucement uu s'aplatit et l'16l&ation
 
approche le niveau de la mer.
 

La r6gion se situe dans les tropiques semi-arides, la zone
 
climatique sah6lo-soudanienne de l'Afrique de l'ouest. Les saisons
 
sont caract6ris6es par une longue p6riode sche de novem-bre A juin,
 
suivie par une saison pluvieuse A pliviom6trie irr6guli~re. La
 
moyenne de la pluviomtrie annuelle dans la r6gion a 6t6 dans le 
domaine de 420 A 440 millim~tres. L'intensit6 de pluviom6trie n'est
 
pas grande, donc l'6rosivit6 caus6e par la pluviomntrie n'est pas
 
6lev6e. Cependant les sols sont totalpment d6nud6s au moment des
 
premi~res pluies et ce fait, ajout6 6 un manque de stabilit6 dans la
 
structure de surface des sols, pout r6sulter on un scellage rapide
 
causK par l'impact des gouttos de pluies et en rissellement de
 
surface. Les temp6ratures moyennes annuelles ont une port6e de ]9o C
 
A 35o C.
 

"Sol ferrugineu: lessiv&" est la ddsignation accept6e pour les sols
 
de la r6gion, typiques de ceu:.: trouv&s partout dans les zones 
sahlo-soudaniennes ot scudaniennes do 1'Afrique de 1'Ouest.
 
Localement, As sont a troles soit "Dior," des sols principalement
 
sablonneux, soit "De," d,. sols avec un contenu d'argile un peu 
plus 6lev. Au fi don arn.-s, ia cultivation et la perte du 
recondit,,:,n:nme t A k v.t>re la disparition]ado organique, caus6e par 
des mi so on jach~re, a rondu ces sols rl ativomont st6riles et 
improductifs. Cependant, les sols Dion pr:s dos arbres Kad et les 
sol s ao soot fortement 6pandus de fumier et qui sont consacr6s 

.xclusive..ntmil paur W toujoursau conscrs.ation de mnage sent 
prcoductifs. En nrI:nra], les sols Dek ont un contenu de mati res 
organiques et 'aigile pius 6]ev6 et sont moins acides, donc plus 
product i f. 

C'est une r,:ion do plusieurs petites colonies qui comprennent on 
moyenne 250 Ai 300 personnes, et la densit6 d6mographique est 6lev6e,
dopa sant mAintenant 100 pesonnes par kl ]om~tre car6. On ne voit 
plus W n jacl'.rn brous.raillouses et r6 demio s on ]ets .crves 
p turage pi, rentes. La rotation cont.inue du rmil et des arachides 
est 1'uti1isl ion do trre dominanrte, et on cultive parfois es. 
i.b6, le mals et le manioc. Les rendoments fluctuent 
consid6ra :,em,,nt on p oara2lMP]e ave7 la pluviom6trie mai aissent 
puisque Q, jotdci lvit6 du so] a ,,iss. )epoi s quelques ann6es, on 
a activenrt p1rm0 low Li villayeoi.s icc foyers am~lior6s danso et 
cette r(oion. On voit Frfois dec Ip6nnires vilagoeoi ccs et les 
]6gumes irrigu6, ',;ert nouvert aux , l closes.ajout6s p~pi n res 


4-1
 

http:jacl'.rn


--- 

LABAT-ANDERSON4 7ji~ 

5. LE PROLONGEMENT DU PROJET, DE CEREALES 11 PAFOCSE 

*On a fini par appeler le~prolongement~du Projet de C~r6ales II ie
 
"Projet de l'Agroforesterie et de Conservation des Sols et des~
 
Eaux," appe16 aussi "PAFOCS." Le projet a6t6 cong;u comme un.
 
programmre exp6riniental ou projet-pilote qui vulgariserait-et

contr~lerait les plantations d'agroforesterie au' niveau des
 
villages, et conduirait aussi los recherches adaptativeset


* soutiendrait la formation en agroforesterie et'dans 1.emploi des
techniques audlo-visuelles dans la vulgarisation.
 

PAFOCSE a .6t6 financ6 avec un r6siduel d , ilo~edlasd
 
Projet de, Production de C6r~ales II de 7,7 million de dollars,~et.
 
devait 6tre entreprisiA partir'de javier 1985 (quand ilesuppl6ment'
 
au document de projet a 6t6 ratifi6) jusquIA d6cembre 1987.
 

On a retenu le but du Projet de C6r~aleII mais'lobjectifa~ft6

modifi6 pour se concentrer sur l'arrdt de la d6gradation i6ologique >,
7 

2de la base de ressources p~dologiquest spcifiquement avec l'aide , 

des-----


* * Activit6s d'agroforesterie dans soixante villages. 

*De la recherche adaptative sur des techniques
 
d'agroforesterie.
 

Des 6tudes sur la d6gradation de l'environneient, lea j
 
reactions villageoiseseat la coordination entre agenceseat

la faisabilit6 technique et 6conomique des'diverses
 
interventions. j2 

Aux villages, lea bois et lea plantations de brise-vents devaient
 
6tre lea interventions princ4.pales, ett pour la aurvie des~
 
plantations on so concentrerait sur l'entretien 'au lieu du nomnbre,'~

d'hectares ou d'arbres plant~a. On allait d6terminer les-coOts des
 
alternatives de cl~turage. Le forage ou l'anm61ioration~des~puits

dana quelques villages choii contenant des p6pini~res 6taient.
 
pr6vus,
 

On allait fournir lea arbres, mais la aubvention'-h sea6tendait pas,

* uarbres fruitiers, qu'on allait vendre au prix cottant at qua les
 

-~p6pini~res priv6esa llaient.p 'u-pe
(o 


'On 
 avait pr6vu des recherches hors atIation cornduizes par ile Centre l1-

National do Reclierche- Agricoles (CNRA)..ot is Centre 1National de>.-­

,.Recherches Foresti~res (CNR) (rnm6 lstadDreto des,,-. 
 b< 

Recherches surles ProductioriaForesti~res / DRPF)' mai on~a attendu~-'--'--­
une planification annuelle ult6rieu'reoir les 61aborer.
 

La formation &court terms ,en gestion do programmes d~aqroforester±iKe

i~ devait tre fourie au personnel'do' SODEVA, dIISRPA at de'Za -' >'7''I~, 

Direction des Eaux-at Forks (DEFb'. On allsita4ussi for'merjo - -~-7­
,-<:~Iparsonndl do SODEVA enfl'usagede 4' Lpoe~nts audio Ivis'ues. *d 
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Un conseiller technique technique A long terme pour la coordination
 
des programmes et dix mois de consultations A court terme furent
 
stipul6es.
 

On s'est occup6 de 1'acquisition des intrants du projet comme on l'a
 
montr6 dans 1'Annexe C.
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6. LELABORATION DU PROJET 
*Le suppl6ment au.Projet de C6r6ales II a 6t6 conqu-tard en 1984 et
 

rendu d6finitif en janvier 1985. PAFOCSE a'6t6 conqu comme u~n
 
programme exp6riniertal pour arr8ter la d6gradation de
 
llevirnneuient die la base de ressources p6dologiques dans le GNB,


'accent sur X'agroforesterie et lea techniquesdecnevtn
 
du sol.
 

On a propos6 trois objectifs;
 

Objectif 1. Initier une s6rie, d'activit6s d'agroforesterie A­
soixante villages dana la r~gion de Thies et Diourbel pour -

a. 	 R6introduire les arbres dans le syst~me de production. 

b. 	 D6montrer le rdje et l'importance de la plantation
d'arbres pour maintenir la productivit6 du sol; pour
satisfaire aux besoins des villageois pour le bois de. 
chauffage, lea mat~riels de construction et lanourriture 

.pour le b6tail et les hurnains; et pour am6liorer le reyenu. 

c,. 	 D~montrer l'utilisation avantageuse des. sous-produits 
agricoles danslesyst~me agricole (c'est-A-dire le 
compost, lsdce animales, le fourrage de b~tail) parL. 	 ! !!.. 

... 	 .A la reboisement.
.rapport 

S=.': i S,•. -, 	 !. i 61 

!:. ! i. i ~i!'.4 	 ,,Objectif 2.i Tester7 et valideri 'D]les techniquesfrp. d'agroforesteriei L ! SiiV 	 -. 


en conduisant des recherches adaptatives sur des esp~ces 
i -iR ! ­d'arbres, des techniques de plantation et l'utilisation de
 

d6chets anirnales et des r~sidus culturaux.
 

Objectif 3. Obtenir des informa~tions ad6quatea sur le degr6 de
 
d~gradation de I'environnement, l'int~r~t des villageols, et
 

* lea proc~dures pour des actions efficaces 'de la part des
 
agences a6n6galaisea dana l1ex6cution du projet; obtenir des 
informations sur la faisabilit6 technique et 6conomiqu .edes 
interventions du projet. p our permettre l'61aboration d'un 
projet d'agroforesterie A long terme, et A grande 6chelle. 

L'objectif l.a. 6tait une r6affirmation du r~le importantque lea
 
arbres doivent jouer dans la zone agro-climatique,d6l~cate et
 
intensivementLcultiV6e, o le GNB eat situ6. Cependant' itant'donn'6
 
jea conditions p6dologiques dana le GNB'I On,aukait piu faire iun ,

'd6claration plus forte telle que "encourager 'la~protection etla.
r~g6n6ration des Mad dana lea champs des~culti'vateurs,." Lesa KS~ndgal Id 

a aucun aut're arbre dans le paysage de la r6gio'n soit :auSSi
 
important pour le systbmede. production agricole'. <Sa r~intiduction
 
semble avoir dispos6 le projot hAdistribuer les:plaiitules deo ad,<:
 

recherches au confirrnent le-,esaisu lterraiiv qu'il n'y 

tandia quo la r~q6n6ration naturelle aturait pu 6tre soulign6e com~me
 

una 	fagon plus sOre d'augmenter cette'eap~ce,
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Les Kad font toujours partie du paysage agricole, bien que leur
 
densit6 dans les champs ait 6t6 beaucoup r~duite depuis les 6poques
 
pr&cdentes; et les cimes ont 6t6 s~v~rement 6branch~es, au point
 
que leurs potentiels pour enrichir de sol ne soient pas r6alis~s.
 

L'objectif 1.b. a tent6 da souligner la n~cessit6 de lier-dans le
 
projet les b6n~fices de long terme des arbres avec l'activit6
 
immediate de plantation. Cependant, tels b6n6fices ne sont pas
 
facilement d~montrables par la simple plantation d'un arbre. Cette
 
r~alit6 est nettement d~montr6e dans l'analyse 6conomique du
 
suppl~ment au document de projet (PPS). Dans l'analyse, les
 
b~n6fices maximum d'am6lioration du sol des Kad sont calcul6s de la
 
vingti~me A la quaranti~me ann6e apr6s leur plantation. Ce fait a
 
rendu difficile la t~che de convaincre les villageois participant
 
dans le projet de planter et prot6ger les brise-vents. Weber et
 
Majors, qui avaient pr~vu cette difficult6, ont recoinmand6 des
 
recherches pour trouver des faqons d'augmenter la viabilit6 sociale
 
et technique des brise-vents.
 

N~anmoins, ]'laboration pour l'intrant du travail de vulgarisation
 
comportait la seule fagon r6aliste d'accomplir la d6monstration, A
 
savoir en organisant des visites aux autres villages o6 des
 
activit6s semblables sont bien 6tablies. On a commenc6 cette
 
activit6 dans un nombre de villages limit6, avec les membres des
 
comit6s de supervision 6changeant des informations avec les membres
 
d'autres villaaes.
 

L'objectif 2. est effectivement une formulation du composant
 
exp~rimental de PAFOCSE car il lie tout le travail exp~rimental A la
 
validation des techniques d'agroforesterie. Comme formul@, il
 
suppose, par exemple, une liaison entre l'utilisation des d~chets
 
animales et des r6sidus culturaux et la validation des techniques
 
d'acroforesterie. Cependant, un probl~me de recherches direct ne se
 
d~gagerait pas facilement de cette d~claration. L'6num6ration dans
 
le CDSS des thrmes possibles A executer par des recherches
 
adaptatives collaboratives entre ISRA et SODEVA 6taient plus
 
nettement formul6es, au moins A propos du Deuxi6me Objectif:
 

* 	L'analyse des sols pour 6valuer le niveau de fertilit6 et de
 
d6gradation du sol.
 

* 	Les essais des engrais qui comparent les diff6rentes
 
combinaisons d'engrais chimiques et organiques (c'est-A-dire
 
les d~chets anim3les, le compost).
 

a 	 Les essais sur de diff6rentes esp~ces d'arbres dans une 
diversit6 do zones 6cologiques. 

6 	L'6valuation de l'ad6quation pour les vi]lageois de diverses
 
esp~ces pour ]e bois de chautfage et les inat6riels de 
con strict ion. 

o 	L'6valual ion du fonctionnement, du prix et de l'ad6quation 
de divers types de cl6tures (les haies vives, ls mat~riaux 
locaux). 
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* 	L'6valuation des espces d'arbres fixateurs d'azote et
 
l'inoculum sur les rendements agricoles.
 

• 	L'6valuation des diverses dispositions de plantation pour
 
les brise-vents.
 

L'objectif 3. a cherch6 A saisir les exp6riences du projet par des 
6tudes qui guideraient la formulation post~rieure d'un projet 
d'agroforesterie A long terme et A grande 6chelle. En effet, cet 
objectif r6v~le un biais pour les plantations d'agroforesterie comre 
r~ponse technique pr6f6r~e A la d6gradation de l'environnement dans 
le GNB. Il explique aussi l'importance accord~e aux plantations 
d'agroforesterie dans les deux premiers objectifs et explique la 
d6cision d'employer l'assistance technique fournie par un conseiller 
technique au lieu de celle d'un expert de conservation du sol ou 
d'un agronome. 

Les rendements du projet ont 6t6 pr6sent6s en termes quantitatifs
 
comme d6montr6 dans la table indiqu~e ci-dessous.
 

Table 6-1 

Rendements estim~s du projet 

Article 	 1985/86 1986/87 1987/88 Total 

Bois villageoish 30 	 20 10 60
 

Brise-vents' 30 	 50 30 100
 

Kad (hectares)' 600 1.000 1.200 2.800
 

Fosses de compost 10 	 12 8 30
 

'Noyenne estIm6e d'un hectare par village.
 

bEstimation de deux rang6es de brise-vents d'environ deux mille
 

m~tres de longuour par village. Ces chiffres vient du PPS.
 

'Cette action inclut la prot6ction des Kad actuels et la plantation
 

des Kad additionnels pour atteindre la densit6 optimale par hectare.
 
SODEVA 6numf-rera les hectares plant6s et les hectares prot~g6s dans
 
ses rapports de progr~s.
 

6-3
 



LABAT-ANDERSON
 

7. L'EXECUTION DU PROJET 

7.1 Eldments du projet 

PAFOCSE a commenc_ officiellement le 31 mars 1985, conforme A
 
l'Amendement No. 4 au Projet de C6r~ales II. L'annexe D contient un
 
graphique soulignant la chronologie des 6v6nements importants du
 
projet, y compris les actions de d~marrage concernant la
 
satisfaction des conditions n6cessaires et le d6bloquage des fonds
 
initiaux.
 

Comme demand6 dans les conditions n6cessaires, SODEVA a sign6 trois
 
accords officiels avec -­

" 	Le CNRF d'ISRA pour les recherches sylviculturales et
 
p6dologiques et les services de consultation techniques
 
connexes.
 

" 	La Direction des Eau.: et For-ts et Chasse (DEF) du
 
Minist~re pour la Protection de l'Environnement pour la
 
fourniture d'assistance technique et de plantes.
 

" 	Le CorPs de la Paix am6ricain pour l'affectation de quatre 
volontaires forestiers A la zone du projet (deux en 
septemhbre 1985 et deux en septembre 1986). 

Ces accords ont 6t6 conc1 us et sign6s le 31 mars 1985, quand le 
projet a comenc6, satisfaisant de ce fait les conditions 
n~cessaires concernant los entit6s collaborantes au plus t6t que 
possible. Les prct-ocoles avec CNRF et DEF ont arrang6 une avance de 
5 mil lion do FCFA et de 2 million de CFA, respectiv,ment. 

USAID a aussfi c::u6 l'emauchement et l'affectation A SODEVA d'un 
coordinateur de projet PI temps d'un de Ap~Cm et comptable projet 
plein temps.
 

La promi e IeLttrc d' e.o:ecution du projet (PIL) autorisant le 
d6bloqugio dos fonds-, pUls le mois de juillet 1985 jusqu'A mars 
1986 a (t:6 sign6e le 3 octobre 1985, et les fonds ont (t fournis 
par SODEVA en janvier 1986. Par cons6quent, toutes les activit~s 
pendant ]Ii siason culturrnI do 1985 furent enti~rement financ6es par 
SODEVA, CUiRF et- DEF. La premi6re lettre n'a cependant pas fourni les 
fonds pour 14--s rechorches. 

7.1.1 L'accord entre SODEVA/ISRA 

Cet F'ccord a stcip qu' ISRA allait -­

" 	 D&6;iAgnrir un (uI,rcheiir repr6sentantif au projet. 

" 	 Corcevoir do,;saisde plartation d'arbres et des 6tudes 
p6dol (3g(i (ll ". 

* 	 Conduire les essais dans six des soixante villages. 
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• 	Fournir l'assistance technique et le contr6le
 
compl~mentaire des essais et participer aux r6unions.
 

• 	D6velopper un plan de travail conjointement avec SODEVA
 
avant chaque saison de semis.
 

SODEVA devait coordonner le projet, d~couvrir des id~es villageoises
 
quant aux probl~mes de recherches, 6valuer les r6sultats d'essai aux
 
emplacements et activer le financement du projet.
 

Un mod~le de recherches initial en station A Thienaba a arrang6 la 
mise A l'6preuve des diverses configurations de brise-vent avec deux 
acacias australiens, 1' Acacia holosericea et 1' Acacia linarioides, 
sur les sols Dek. 

On allait arranger une avance de 5 millions FCFA et des paiements
 
cons6cutifs seraient faits en raison des requs pr6sent6s par ISPA A
 
SODEVA, qui 6taient responsables pour homologuer le travail achev6
 
et envoyer la facture A USAID suivant ses lignes directrices. USAID
 
devait payer ISPJ directement.
 

ISRA a finalement requ l'avance en 196 mais par la suite est tomb6
 
en d6saccord avec USAID sur la ncessit6 d'avoir un v~hicule pour
 
ex6cuter les tdches dc recherches et de contr6le dans les villages
 
du projet. L'61aborat4cn ',, projet e.:luait la fourniture des
 
v6hicules. Le d6saccord n'a jamais 6t6 r6solu A la satisfaction des
 
deux parties, et en mars 1987, ISRA s'est retir6 du projet.
 

7.1.2 L'accord entre SODEVA/DEF 

Cet accord a stipul6 que la DEF allait -­

" D6signer un repr6sentant du projet. 

• 	 Fournir l'assistance Lechnique dans la zone du projet.
 

" 	 Deveiopper un programme de travail avec SODEVA pour chaque 
saison de smois. 

• 	Fournir ]es p1 antiules au projet. 

* 	Forime r ] c tsI t.Jvat eu r . 

* 	 Participer aux r Tunions, fournir les rapports trimestriels 
et grer les fends du projet fournis en avance. 

SODEVA s'est engag6 A -­

a 	 Pr e ;o rt or un 1orr anume d0 t. ra va i I proviso.ire A la DEF et 
urie s;te, d'm p1ntu e: n4'':os ,i ros , }as plus tard que le 
moi; d' avri (-0 (-haclue ann'. 

• Dirigor ot coordnnner ] s:; ivit(,:;.
 

9 Condl:iiirr 1 t riva i do vutg tI i:,I l Ion.
 

* 	 Activories procele.u; financi ,Is 
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* 

:i 
ine avance & la DEF de 2 million de FCFA fut sollicit6e, avec des 
r6approvisionnements bas6s sur le s frais encouris. La contribution
de la DEF fut relativement r6ussie, puisque les plantes furent 
obtenues au niveau r6gional A partir des p~pini~res de la DEF et un 
technicien de la DEF a 6t6 affect6 A chaque 6quipe r giongle pour
fournir de l'assistance technique. Mais les agents de la DEF n'ont 
pas r~ussi A assister SODEVA avec le travail de vulgarisation,
puisque si peu d'agents de la DEF ont requ de la formation dans ce 
domaine. 

7.1.3 L'accord entre SODE VA/Corps do IsPaIx 
L'6laboration du projet stipulait que le Corps de la Paix devait 

* 

fournir quatre Volontaires du Corps de la Paix d'agroforesterie
(PCV), deux en septembre 1985 et deux en septembre 1986, aussi bien 
qu'une liaison entre les volontaires et SODEVA. Pendant la dur6e du
projet-pilote, i1 y avait effectivement un total de cinq PCV ,

affect6s A SODEVA pour travailler au niveau des villages comme 
conseillers technique au comit6s de supervision. Techniquement, ils 
6taient les contreparties des conseillers technique agricoles (les
CAs), sp6cifiquement pour lea activit6s de reboisement. 

-

40 

Chacun des PCV prenait part aux plantations villageoises et au 
travail de p6pini6re. La plupart construisaient des foyers'
am6lior~s. Les jardins ont eu du succ~s marginal A cause du manque
dreau. C'6tait le probl me principal qui confrontait les PCV eat qui 
a limit6 leur succ~s en l , largissement-desractivit6s de plantation
d'arbres. Malgr4 ce probl~me, certains PCV ont pu obtenir du 
financement de donateurs de sources ext~rieures pour aider leur -' 
village & creuser ou approfondir les puits. 

Le Directeur Adjoint pour la Reboisement du Corps de la Paix 6tait 
un membre de l'ensemble coordonnant du projet au niveau national et 

S "participait aux r~unions r6gulibres et aux visites conjointes aux 
emplacements des villages du projet. 

7.1.4 L'assistance technique 

Un contrat a 6t6 conclu avec ,l'nstitut do Science et de Technologie 
International (International Science and Technology institute /
ISTI), qui 6tait A l'4poque une firma 8(a) A Washington, D.C,. pour
fournir de l'assistance technique A long at A court teme. ISTI a 
fourni un conseiller technique do reboisement A long terme par un 
contrat do doux ans en septembre 1983. Ce conseiller technique (TA)

-,avait un diplme en reboisement et avait uno connaissance 
approfondie de I reboisement sah6lienne, ayant enseign6 pendant 
trois ansA tne 6cole sah6lianne pour lea techniciens do rboisement. 
aui Burkina Faso. ISTI devait auss. fournir le1.esonami 
d'aa sistance technique A court terms.' iceronsoi 
L~es accomplisseinents du projet, surtout lea plantations r6ussies,
6taient dos on grand., partie au r~la important quoele consoiller 
technique avait jou6 dans le projet. Malgr6 lea nonmbroux goulots
d'6tranglement du projet, lea problies do coordination entre 
agonces at lea d6laisa dministratits, le conseiller technique a 
r6uasi A respecter le calendrier/programme d'6xecution du projet at 
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A maintenir des liens de communication ouverts et positifa avec los 
collaborateurs duprojet.
 

7.1.5 L'affectation du personnel do SODEVA 

* : 

Le directeur du projet initial a 6t6 remplac6 vers la fin-de la 
seconde.ann6e du projet. Des agents r6gionaux, des Responsables
R6gionaux de Reboisement (RR), furent affect6s par SODEVA AThies et 
Diourbel. Les RR devaient travailler A plein temps en coordonnant 
les activit6s des agents de SODEVA locaux -- lea CAs -- dan. lour 
r6gion, et collaborer directement avec le conseiller technique. Au
d6but, trente-quatre CAs 6taient attaches au projet; leur nombre a 
augment6 finalement A plus de quarante. 

7.2 Gestion du projet 

7.2.1 La structure administrative 
L'administration technique et financi~ro du projet fut paratag~e
entre USAID, le conseilleur technique de roboisemont et ie directeur 
de SODEVA PAFOCSE. La direction de planification ot de coordination 
des activit6s annuelles du projet, y compris lea recherches, 6tait 
toujours la tAche du directeur de SODEVA PAFOCSE, tandis quoIla 
coordination technique des intrants do reboisement et des op6rations
villageoises 6tait dans une large mesure ex6cut6e par le conseiller 
technique. L'6quipe d'6laboration du projet avait pr6vu quo le 
conseiller technique faciliterait aussi la coordination entre 
agences. Cependant, cola a'eat av6r6 une tAche difficil, qui
n'6tait pas dana son mandat ou dans lea tmes do r6f6ronces at en 
r6alit6 aurait 6t6 possible seulement l'il d6tsnait l'aaitorit­
d'approbation pour les finances du projet connexes A la 
participation d'ISRA. 

* 
A USAID/DaJkar, Iagostion du projet 6tait le domains du Bureau do
D6veloppement Agricola (ADO) et un directeur assistant du projet qui
6tait au courant des projets ds ressources naturelle St du S6n6gaI
rural ex6cutait la plupart du travail, USAID s'est aussi charg6 do 
la gestion financibre directs do plusieurs intrants du projet: I& 
production do plantules, l'entretien dos v6hicules, le forage at 
i'amlioration des puits, les recberches at l1acquisition de 

fourniturej certains furent pr~sent6s pour des offres comp6kitives,
at la plupart furent ex6cut6s par des commandos do produits
primaires pour la mise an oeuvre du projet. 

* 

,Lo personnel do USAID dans ce projet slest sevi'.d'une L&on lirnit6ea 
des ressources techniques do l'agence en utilisant les resuources du 
Porae our le SBoutin Forestier deoUSDA pour aid.rA organisor
qual ques programmes do fomation A court tome aux Etats-Unis. 
D'autres possibilit4s, commai e bureau do Scienceeat dol Tchnologie,
USAID A Washington, sont rest6s inexploit6s pendant le projet. Los 
dix moie d'assistance technique A court terme sipul6sdans
l'&2aboration at Iebudget ont 6t6 utilis6s pour de la foirmation A 
court term*# et pour acheter lea services des consoillors technique
s6n~galais qui ant fourni lea anqu6tes p6dologiques, sylvicuiturales
et les .tudes dos attitudes vi12aoises. 
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7.2.2 L'admlnlstration do USAID 
* La gestion financitre et. centractuelle des intrants dans USAID a 

aboutiA plusieurs d6lais clefs dans lex6cution du projet. La 
tendance 6tait de soumettre lea questions de contrat et financibres 
aux priorit6s administratives du programme total et des plus grands 
projets d'USAID, et pas n6cessairement aux priorit6s dePAFOCSE. Lea 
d6lais dans la consommation des contrats et dans le d6boursement des 
fonds en furent la cons6quence in6vitable. Ces d6lais se aont av6r6s 
cruciaux pour le travail saisonnier, tel quo le travail de p6pini6re 
et lea recherches sur lea arbres et lea cultures. 

Plusieurs visites sur le terrain, voyages et r6unions importantes 
ont contribu6 de faqon positive A la r6ussite de la gestion du 
projet: 

*La revue et la critique internes do la saison do 1985 par
le personnel sur le terrain de SODEVA au Centre 
d'Entrainement aux Techniques Agricoles (CETAD), 'en mars 
1986. 

La visite sur le terrain pour le personnel sur Xe terrain 
du projet au "Projet Gonakie," de Podor en mai 1986. 

" Les visites en groupe par lea CAs aux villages 
participants, par prefecture, pour comparer lea rsultat 
et 6changer lea idies des CAs avec ceux des villageois 
juin-juillet 1986. 

Une visite technique sur le terrain faite par lea Ri~s de 
SODEVA et lea agents de DEF travaillant avecle projet do 
Ziguinchor, "Projet do Promotion and Protection des Forts 
du Sud," on novembre 1987. 

On a planifii des visites aux projet semblables dans d'autres pays 
sahiliens pour 1987 mais ils Wont pas eu lieu A cause des probbmes
do programmation. 

7.2.3 L'admInliatrillon do SODEVA 

* 
La gestion technique et financiire du projet A SODEVA 6tait 
pridiaposi. aux problimosaet slost avirie moins qu'idiale pour catte 
sorts d'activit6. Le diboursement des fonda du compte do BODEVA pour.
Xe projet devait itre ratifi6 par le directsur do SODEVA, un procidi
pridiaposi aux dilais at qul n'empioheraient pas lea irrigularitis 

* 

* 

Le directeur A plein temps du projet itait surveillI par le dn 
Dirocoeur Giniral d'.nsemble do l'anceeat bas6 ADakar, pa an 
le ONB, tandis quo le conseiller technique otait basi A Ties. CooS 
& abouti A une distance physique qul. so traduisait en une pert. do 
tempa pricioux don X'exioution du projet et en des dnlais dons il 
prise do d 6cisiona etlea communications du projot. 

Los lignes d iautoriti dana SODEVA tendaient A crier do Vambiguiti 
at pour vinii dire risultaient an deux patrons pour loa agents basis 
our lo terrain, lea RR et lea CAx, travallant AVeOCPAFOCf. e L 
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7.3 RUsultats dlu projet 
7.3.1 Travail do planification ot do vulgarlsatlon mu nlveau des villages--
Pendant la saison de 1985, SODEVA, DEF et los participants du Corps

do la Paix ont ex~cut6 toutes los activit6s de planification et sur
 
le terrain. Ces partenaires constituaiont un comit4 do surveillance
 
technique qui, choisisait los esp~ces d'arbres appropri6es pour les
 
exigencesoet les sols des villages. On a pr6par6 des documents
 

dans lour travail do vulgarisation, en tenant cornpto do la nouvoaut6
 
do certainos dos osp~ces choisios, tel quo los acacias australiens.
 

On a choisi les villages solon los crit~res suivants:
 

0 Deux A trois cent habitants.
 

* Pas do manque grave d'oau do puits.
 

* Do la terre disponiblo pour la, plantation d'arbros.
 

* L'emplacenient assez central (pour faciliter la diffusion
 
* 	 post~rieuse des exp~riencos r6ussies aux villages


avoisinants).
 

*L'int6r~t A participer au projet.
 
Los CAs do SODEVA ont identifi4 les villages candidats dans une
 

*s6rie do visites pr6liminairom en juin 1985. A cotto 6poque tr~s peu

do villages avaient satisfait 10 crit~ro d'oau ad6quate..
 

Pans une deuxibine s6rie des visitos aux villages candidats, los
 
villageois ont 6t6 encourag6s A r6fl6chir sur le probl~mo do la
 
d~gradation do l1 nvironnement ot sur. ma, solution.':Los CAs ont
 
oxpliqu6 le projet qu'ils ont pr6sent4:comma un paquot do
 

* 	 technologies ou d'intorventionst dontocortainom avaiont 6t6
 
pr6d6terinnem par los planificateurs do SODEVA, Los responsabilit6s

dos villagois ont 6t6 pr~sont6om, y compris l'exigenco d'avoir un
 
comit6 61u do supervision ot do Cabriquor dos cl~tures pour les
 
plantations at lea p6pini~res avant la.saison pluvieuso.
 

La table 7-1 en dessous montro 1e nombre do villages participants A
 
PAFOCSE 	do 1985 A 1987. 

En novembre et dhcombre do 1985, on a eu dos r6unions do
 
.planification 
 avoc SODEVAI DEF at CNRF pour disouter la, s~loction

d'omphcos d'arbros pour la salmon suivanto aussi bion quo d'autres
 

* 	 questions.
 

7.3.1.1 Le paquot toohnlque vlllageole 

L1agestatechnique dos aotivit6a planiti6as qu'on pr6sontait aux
 
viaes a- hango comma lea exp6riences so sont accumuldes. Voir I&


Table7-2en dossaus pour lee d6tails.
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Table 7-1 

Nombre de villages participant par salson 

Ann6e Thies Diourbel Total
 

1985 15 17 32
 
1986 21 36 
 57
 
1987 21 42 
 63
 

En plus des combrinaisons de plantation 6num6r6es dans la Table '7-2, 
on a promu des plantations d'arbres en rang6es de bordure uniques, 
par exemple .'l'int6rieur des clftures des bois ou des p6pini~res 
villageoises. 

7.3.1.2 Los comlt6s do supervision 

Los comit6s de su1.ev',ion, comprenant douze A seize personnes, 
consi st o'nt -I' un r,i dent, d'un vice-pr6sident et d' un tr6sorier. 

Les irid v'dus: 6ta ro,.'inblos pour les p6pini6res; la 
formain;c ,ls ri; rist -vents; la culture intorcalaire (en
p1 arnta i ~ns rg r<,e); r,t 1]'?quiproment, Jos outils et les 
*ars,'ori' or <'ntc (Ic,, n tation . Chaque comi t6 villageois a requ 
55~u . r:;.'c, ~ },1 < i or ints pour entreprendre losi (' 

rt 1< ' i i] comm, dans I'Append ice E.ior;; I , d (:rit 

7.3.1.3 Los agents de vulgarisatlon do SODEVA 

,t I,-. 1 do*s mf! v vt1q, ini( IT,, OPEVA, los CAs, ont fail la plupart
du t ravi . (vlg,i;atIn. Ia plupart 6taient: les (,mpoy6s, et 
curt a .t .:ni ' ,aa: par CorK rt P]us iou-s a do. ava( oral 
] fxp':ox I.' (',]A] u av ' ](IIn'uIa roisottiii (rn p a)tatI idcOu; di( I ))ois 
vi I taoi:;; v I I lIltrit-t irn et- It Iiot.,.(,t ion I';at; (A- aivec une 

1m,,i1lc'ir, at rn (ill f,mior, y (:onpr isi ' t11i I il t ion dos fossestI i 

(Ic-, u er ' i at io ,V : ] pOc(i ,I;n ' W 4-lm
el asI (r ivs (I'et; (.mohiblOVino0 l;:1501]rJ.5,' dr.i'; ] p (SIi[iIer j&ti t 1i0 (i( ('it tO (IP'OO_.~ri 1,. 1,1117 L:-avai 1 

con:] rl iT Ia i (lj d-s,;, 111 ns d, 0: 
dos prt.; p.,,ll ullr Whit , I (A to 1 (t05 5O1IIn(lW1 (10 i i,[,iO C do la 
product iolnl t ii;tr.i but i, (tI; ',rlnonr : (10 no 1, t. ]Ia io,; ion do la 
di.stiril,1it ion, ,''on ire I t (ill rohribo :;;usrout. do: plots 

tIC] lil i t jest 1 mit (Illi HL urtillloflt 

Los Ch.." ,ient ',t i ,: p,11 ', wr (11vllj i 1 ,.',,t ll;(r }u ojet 
it; V 'I( (, i es 1;i lie. tu.. ((I ('V ,i () i ,(1:;(ti.;

.'t' ( i',(? ;) ' ; I t,I, 4, , , f-t ,,I) I;I ], l .' : (]t. f lli,11 i( I (I',, () f o rIf. ;(, I-i e 
o.efIl 't ,. 
 1i :.:-11:,r
,i! (l ' F , .I'M I Ii
,, iA i ll:; dc" 

d ,,r:; I Iri . t r1. ,.'A'J . ,it I i, , I ,111I 1 ( fr It i i (-) r it 

Dl cori:;4,i II ,i ,1.1haii,t i l i , ', 1 otr t 1;, t" ; ,~ ' <g o ;Ilr le, 


t:iTo rrai 1. ,,1 ,f, lH,:; o, ICV d(,mris(t,,111 (E}.'lit i , ('a; le,; ] ur travail, 
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Table 7-2
 

Modifications du paquet technique villageols
 

1985 


Un hectare de bois, divis en trois 

parties 6gales contenant du bois 

de chauffage, du fourrage et des 

arbres fruitiers. 


Un kilom6tre continu de brise-

vents (parfois A travers le centre 

des champs). 


La plantation champ~tre des Kad 

A vingt-cinq par hectare sur
 
quatre hectares. 

Aucune protection de rdg6n6ration. 

naturelle des Kad. 

Les arhr' fruitiers Sur les 
terres prlvcfs; pas de limite 
mais voiin , an prix- cottant. 

Pas do, ,--Ant ato,; d'arhr e s uniques. 

Les p! aritule s fouirrie; par PAFOCSE 
sai f darns 1 ; vi 1,a15ge avoc do 
1'can so ff1isau~l: e uponi1eurs propres 

Les pepinioreos viilageoisos sit-
u6es l]i on i] y a de l'eau 
su f f isanto. 

Pas de semences do 16gumes. 

Un foyer am6lior6 pour chaque 

enceinte occup6e par plusieurs 
fami IIo,s. 

Des f 02,,2 do comipo;t. a rni e, de 
b6 torl soxlon l Cnombro de tc&tes 
do h6t.ai1 (do uri,- si, tosses 
par vii age) . 

Pas do cont r o d'061o;J on. 

1986
 

Un hectare do bois sans6 arbres
 
fruitiers; les vergers
 
communautaires sur les emplacements
 
plus prds des puits ou avec les sols
 
Dek plus bas. 

Deux kilom>tres de brise-vents
 
ajust6s aux dispositions des
 
champs.
 

De m6me.
 

La protection de la r~g~n~ration
 

De mme.
 

Los plantations d'arbres uniques 

De m5me. 

De mrme.
 

Les semences de 16gume am6liores (A
 
cogts remboursables).
 

Un foyer am6lior6 par famille.
 

Des fos.e, de comp ost so] on la 
productiorn si's ih s trax 
au moin; '( Ii ,,r vi]]tgo,. 

1,0! J i (Ipll1t t J I (' (:()fit. -6] dos 
o iIx d' I I i 1lf'ni 1 . 

7-9
 



*K. LABAT-ANDERSON 

7.3.1.4 Autres collaborations ' 

Le personnel du Centre d'Etude et de Recherche sur~les Energies;

Renotivables (CERER) a livr6 des s6ances de formTaton populaire aux

femmes villageoises dans tout le S6n6gal, en construction de foyer
 
am~lior6 pour tine seule marmite.
 

..On slest propos6 d'explotter le centre audio-yisuel r~cemment
construit A Pout (CETAD), install6 avec le soutien du Projet de
 
* . C~r~ales II. Cependant, on ne pouvait pas slaccorder stir la port6e
 

et la nature du travail A faire. CETAD faisait de plus en plus de
 
inat6riels pour le projet gratiitenent. Aussi, la pertinence des

bandes-vid~o et des diapositives pour le t'ravail villageois'4a-6t6

contest6. tine bande-vid~o de CETAD des visites' d'6cbange villageols


* a 6t6 filni6e mais reste non mont~e et inutilis~e, 1 

7.3.2 L'agroforesterle et d'autres plantation d'arbres, 
7.3.2.1 Calendrler d'actlvitds 
Le calendrier d'activit6s a 6t6 effectu6.A peu pr~s comme le montre


*la Table 7-3, avec CNRF et DErF assistant ati choix de toutes les:
 
esp~ces sauf los arbres fruitiers. Les conseils stir ces derniers 

sont provenus des techniciens A M'Boro.
 

L'annexe F contient des tables avec les informations suivante~q:
 

*Les diverses esp~ces distribu6es par l rjte 96e

1987. l rjte 96e
 

*La provenance des plantules pour la saison de 1987. 


*La plantation, la r6g6n6ration et le nombre de survie.
 
d'arbres pour los villages du projet.
 

7.3.2.2 Los plantules, los p6pinlbros at lea plantations 
On a obteni des plantules provonant do nombrousos sources. Eni 1985t
* presque toutos lea plantules d'arbros du projet furent fournios par


lop6pini~res do SODEVA, y comnpris cello A Louga (ce qui a r~stilt6
* 
 en 1'affaiblissemont des plantes A cause do la~distanceparcourue),

Les p6pinibres do DE ont aussi fourni~los plaintiules n 1985 0USAID
 
a corirand4 et achet6 des plantules do Isa Direction do'la

Conservation dos Sols et du Reboisement (DCSR) A 200 FCFA par
'
 .74::.plantula. Los nombre convenu de soixanto mille'plantules par an a6t6 produit, commnen~ant en'1986 La ,participaton,desp6pni~res
priv6es a augmont6 consid6rablement pendant,.'a ,o'ir an du ..
projet, ropr6sentant 15 pour-cent. du tota.1'X '&vaitvingt::et un.

ppni~res villageoises, qi 6taieht aasaillia de roblbulOB 
­

nombroux, surtout de d6g~ts oaus6s'par lstemts~et Xes rongeurs, 
;; du rnanque du mat6riel do cl8ture ad6quatj oti dui ianque dl oau'.. 

.?ri 

. 

u
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Table 7-3 

* Calendrior 	d'agroforesterlo 

octobre-novembre: 	 Se niettre en contact avec lea villages, 
provoquer de l'inc6r~t, fairs lea choix.
 

D6cembre: Consultations avec DEF et CNR.F sur lea
 
esp~ces choisies selon lea 	conditions 
p6dologiques.
 

-Mars: Mettre stir pied et commencer le
 
fonctionnement des p6pinibres. 

a.,Avril-rnai: 	 Les villageois situent, ad6frichent et
 
cl6turent lesemplacements pour lea bois;
 
et identifient les emplacements des>
 
brise-vents.
 

Mai-juin: 	 Marquer lea emplacements pour la
 
* 	 plantation cl'arbres avec des piquets oti 

des trous. 

Juillet: Premi~res pities d'habitude en mi-juillet. 
AoOt-septembre: Planter lea arbres quand- lea solesBnft 

humides A trento centim~troa (cirnquante

millimbtres de pluviom6trie totals).aaaa~f
 

Septerobre: Sarclage des plantations. 
 -a
 

aOctobre: 	 Sarciage des plantations; lee r~coltos- ----
commencent, 

Novernbre: Prot~ger ot sarcler lea plantations; lee 
<a.a
~~animaux r~dent librement dans lea champs.-

a a~
%Laes plantations d'arbres 	en divorsos configurations (bois,, 
nrn~ nqe vergers a'et 	 aa'aarajtjabiso-vents;: plnaina a 

-n~sprtnne
formulaires sp6ciaux pouc 	eneite leaai'a'-des 

a~ '1 (voir 'l'Annexe G), Les rapports 'p6riodiques du~conseiller tschniqu.e 
<aaya' 

a 

ont~aussi eneit6l progrbs ot los r~sultats bas6ssu sea'' A ''~aaaaa'.
 

visiesaAssi, 5014BD Afrique (tine firms doconsultationflocalo).a
W~ ~ .6t6cofltrct6 pour 6valuer lee mesi..res 'do souvie st 4proteotion do 

a 	aplatations dans dix-sept des soixante vitllagesdu-projot, A aaaa 

al'origine, CNR1F devait fairs co travaila'maisontlfVa dorn6L on ~ '-~i'a ~ 
adjudication quand CNRF a rotu96 do continuer do participer au
 
projet au dc6but de 1987. 
 ~ aaa-a 

a -a 	 aa~ aa - - - a a a - 11- -a 	 a 



L 

LABAT-ANDERSON 

7.3.2.3 Les espbces d'agroforosterie 

on a propag6 et plant6 tine grande varift6 d'esp~ces, mais les plus
 
nombreuses 6taient le Prosopis juliflora et 1' Eucalyptus
 
Camadulensis. 

N6anmoins, lea p~pini~res villageoises ont contribu6 presque tin
 
quart de tous les arbres plant~s.
 

* 	 On a plant6 la plupart des eucalyptus A Thies, tandis qu'on a plant6
 
la plupart des Prosopis A Diourbel.
 

S. camadulensis. Un arbre sur cinq qu'on a plant6 6tait
.7.3.2.3.1 


tn eucalyptus, dont la demande populairo repr~sentait, l'influonce
2. . 

des canipagnes ot des projets ant6rieurs entrepris'avant la
 
* 	 d~couverte que ces esp~ces tol~rent mal les sols sablonneux et
 

de'ss~ch~s et- la pluviom6trie basso dans la zone du projet. Des
 
ossais de bouturage et des exp6riences do plantation dans la'zone
 
sah~lo-soudanienne depuis 1983 ant r6v614'que ces esp~ces s'adaptent
 
mal au climat do la r6gion. Los conditions d'emplacement
 
caract6ristiques de cotto esp~ce dans son foyer australien sont des
 
sols alluviatix avoc do l'eausouterraine A lour disposition. Solon
 

* 	 Chum Lai (1984), cetto osp~co s'ajuste A l'aridit6 en r6duisant sa
 
transpiration. Par cons~quent, cetteoesp~ce pousse 1e mieux sur les
 
sols bas oi J.'eau slaccumulo. Les villagos aiment sos porches
 
droitos et ant appris los usages m6dicinaux do ses fouillos
 
menthol6es. Les termites ravagont cotte esp~co.
 

* 	 7.3.2.3.2 P. juliflora. C'6tait 1'espbce principalo utilis~e pour
 
los plantations do brise-vonts. Bieio qu'ello pousse plus lentement
 
quo l'eucalyptus, Lai d6clare dams tin rapport do 1984 suz'-le Projot

do Reboisemont Villagoj do Diourbel- quo le P~juliflora a d6montr6
 
son adaptation aui climat de la r6gion et A l1'au souterraine parfois.

sal6e (qui nuit A la germination de l'oucalyptus).et a prouv6 sa
 
r6sistanco aux termites. Cependant, solon tin rapport do SOWED on
 
1987, los Prosopis plant6s aux villages do PAFOCSE sur lea sols
 
d6grad6s poussaiont mal. Le taux do survie tr~s bas, des plantations

do brise-vents do cotte esp~ce vigoureuse s'explique par
 
Ilimpossibilit6 d'6riger et do maintenir do manibre ad~quate des
 
cl~turos pour tin kilonibtre oti plus do plantations en rang~es.

D'autres prob1~mos 6taient la m6fiance des villagocis A 1'6gard dos
 

* 	 propri6taires des champs et la crainte do perdre la4 propr16t6 quand
 
"des esp~ces de~ for~t" y sont plant4os, aussi bien quo la crainte do
 
perdro la terre A la cultivation..
 

7.3.2.3.3 A. holouericea and A. 11narloides. re valour potentiello 
commo esp~co fourrag~io, coo acacias Australiens,'sont parmi 16 

' 

* 	 mioux adapt~es des dix-nouf eap~ces d'acacia quo CNRF alintroduit A
 
partir d'Australie en 1977. Coo doux acacias ant tine forms- touffuel
 
et i-ls ont atteint une hauteur do 215 A 3 nmAtres en vingt-sept mois 
do croissance. On a observ6 quo A. hoioseidca se porte bisn mfme 
dans'los sole l6g~roment saline dosl.zn do Tivaouanse,1. ......
 
village do IKour Gallo. dn azn
 

* -, On a plantd ces osp~cos dans lea brieo-vonts ot dons lea bois. Y
 
- compris 10 P. julif.Zora, en g6n6ral uls s'adaptaient rnieux aux 

~ql.,-9conditions dos emplacoements quo Is Z. camadu.ensia, sauf dans lea 
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meilleurs emplacements oti l'eucalyptus a presque attei:nt deux fois
 
* la hauteur de ces arbres plus vigoureux. La forme touffue et 6tendue
 

&de 
 ces acacias australiens convient.bien A l'exigence des
 
* 	brise-vents pour des esp~ces qui ralentissent les viets pr~s du sol. 

Cependant, leur nature r6pandue occupe plus d'espace que les arbres' 
A tiges uniques -- un d6savantage dans cette r6gion avec peu de 
terre. 

7.3.2.3.4 A. albida. La protection de la r6gin~ration naturelle
 
S des Kad dans le projet n'a pas 6t6 promue jusqu'A 1986; d'abord, on
 

a promu les plantations des plantules de Kad. Ceux-ci ne se sont pas

bien port~s, surtout A Thies ot seulement un sur quatre a surv6cu.
 
Leurs longues racines pivotantes sont facilement endommag6es en les
 
transplantant. Leur r6g~n'ration naturelle a d6montr6 le meilleur
 
taux de survie (90pour-cent) de tous les arbres. Cela-est important


* 	 puisque leKad est l'agent de r6g6n~ration du sol par excellence de
 
la zone sah6lo-soudanienne. La protection de la r~g6n6ration

naturelle a surtout engag6 les villages. A Diourbel (quarante-quatre

villages pendant les ann6es I et 2, et quatorze villages pendant

l'ann~e 3). Seulement huit villages A Thies ont essay6 la
 
protection. La valeur fourrag~re excellente des feuilles de Kad rend
 
les jeunes plantules sp6cialement vuln6rables. Ils doivent Otre,


* 	 proteges pendant trois A cinq ans. Par cons6quent, des cl6tures
 
durablcs et solides sont la clef A la r6g6n6ration de cette'espce.
 

Les lois sylvicoles et coutumiires-compliquent la protection des
 
plantules de Kad qui se r6g~n~rent naturellement. Selon l'Analyse de
 
la Validit6 du Projet sur le Plan Social et Culturel du Document du
 

* 	 Projet do Reboisement au S6n6gal 685-0283, 1986, le Code Forestier
 
du S6n6gal rend lea arbres la propri6t6 du gouvernement, sujets aux
 
r6gulations sur l'exploitation, tandis que la loi coutumire accorde . 
les droits d'usage aux individus qui plantent o protgent les 
arbres, m~ne s'ils sont sur uine torre qua lindividu no possde pas.
Le Code Sylvicole du S6n~gal et la loi coutumi6re coincident en 
accordant A l'individu le droit aux branches. Donc, los arbres mOrs
 
sont protlg6s, mais leur utilisation est permiso (par exemple,

tailler les branches). Cependant, les plantules ne sont pas

revendiqu~es par le gouvernement, et la r~g n6ratin naturelle nest
 
donc pas prot6g6e. Le b6tai3. petit brouter sur lea jeunes arbres sans
 
restrictions. En fait, 'sous le code actuel.. si un individu prot.ge

la r6g6n6ration naturelle d'un Kad, il serait finalement revendiqu6


S.. par le gouvernement, Ceci d6courage la protection des arbre­
indigbnes qui se r6g~n~rent naturellement.
 

7.3.2.3.5 Autres acacias locaux. Ceux-ci repr~sentaient moins que
10 pour-cent de tous lee arbres produits et plant6s ,par le projet.

L'Acacla senagral 6tait l'esp~ce principale at l'eapoce qui semblait,


* 	 *'ladapter le mieux, surtout aux conditions A Diourbel ot on en a 
plant6 le plus, Les autres acacias plant~s incluaient 1' Acacia 
radlanna, 1V Acacia nilotica, V1 Acacia aeyal, et 1'Acacia
 
tortllis.
 

21 7.3.2.3.6 L'anacardier (Anacardlum ocdental*b On avait promu

l'anacardier comme espace do brise-vont, nialgr6 son habitude do
 
slAtandre et do son exigence pour des soles profonds et do la bonne
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protection contre les mauvaises herbes et les animaux. Ii n'est pas
 
venu bien A cause du manque de ces conditions.
 

7.3.2.3.7 Les arbres fruitiers. Tous les villages en voulaient,
 
surtout Thies. Pendant 1986 et 1985, on a plant6 presque tous des
 
plus de quatre mille manguiers A Thies. Mais Ba (1987) rapporte
 
qu'on a plant6 la plupart des cent cinquante-quatre limettiers A
 
Diourbel. L'4valuation de SONED a trouv6 que les limettiers tolhrent
 
mieux les conditions 6cologiques de la r6gion que les manguiers. Les
 
mangues viennent mal sur les sols sablonneux meubles ou les sols
 
r6sistants. Le conseiller technique a remarqu6 que les manguiers
 
doivent 6tre prot6g6s contre les harmattans. On pourrait fabriquer
 
des 6crans avec des nattes individuelles ou des herbes entrelac6es
 
au moins pendant la premi4re ann~e. Les rapports n'ont pas mentionn6
 
si on avalt grefft les manguiers ou les citrus avant le repiquage.
 
On a tent6 de cultiver les oranges, les papayes et grenadines. Aucun
 
d'entre-eux ne convient au climat de la zone. Les n6matodes ont
 
attaqu6 les papayes.
 

7.3.2.4 La culture Intorcalalre et les cultures lrrlu6es 

On a distribu6 des semences de divers 16gumes de saison fraiche aux
 
villages avec des p(pini~res, et on a distribu6 des semences de
 
cultures de saison pluvieuse en g6n6ral. La culture intercalaire des
 
arachides, des ni6b6 et de manioc a 6t6 encourag6e parmi les arbres
 
des bois et des vergers. Les villageois ont observ6 que les ni~b6
 
semblaient avoir une interaction avantageuse avec les arbres des
 
plantations.
 

7.3.2.5 Les plantatlons 

L'arriv o tardive dos plantules en 1985 a menac6 leur survie. Plus 
de cent mi]imk!tres de pluie 6taient d6jA tomb6s, et la plantation a 
continue, ju.squ'en octobre. ],os rapports du projet n'incluaient pas 
les chiffros p)uviomtfriques pour les trois saisons do plantation, 
dsnc on n. p,,t pas conr-;raltre 1'influence de la p1uie sur la survie 
d a Les (,grtaF caus6s par le b6tai], los rongeurs et lesar:ros. 

rs Cctc'f (tolI ( ,C s t r,rmi tes ot los nauteoItai]es) t les 
p rob I os s i-pr nc1pa!'X u)lUr e trava il de re}boisemont vi l1ageois, 
COrrn;O I'(:.[ailt IaCroi lapd dosd(aflCOmauvai so:; hrres dans los 
p -anta- C)rn I]'a rondo COu._.sdos par lesions. ; (lomp d]6gfits 
sautoro ]1 &n, salns. dIo (: ia!i.o do ]';abo,(-nce do for ,t naturelle dans 
la zone.. 

Typi i i~s'>nt , on piu,(1o0I I' E. cemn,]ulo,:;is et d',-wl i1'; p1 antulos 
conlt ro 1:. ,i it f5; Fl('np t ]l trou do 11 ;lril lt ion avoc unet trI 
0033]]f ( ,i 5;)0!, ),-o d(o Ceci et6 faitd ,ire di,,ldrin. n' a ia, 
Iteiilit 1; , 19 f 't n rn1(,n i ; rg 6 (f-,s _I I- . ca:;6s par 

(e(, tI iIto:;. ; do ])I(,-)j:;,projt. riot (,n i r'(: 1' p)odltre de 
(iJjr'1(rili rio jitA''7,jitI JIS 1,i'n. ( ,1 . ill(j'1rt I II,' ItI I 

(1', j,3,]i',tl j(,ii i ro :o. FoaFio ' paF (t6t< : i, ri 1>(,i t pan 6i 

[V I ' 1ags !rfi , 1 , "; pip.in i e n' v i l1I.+.n (I',( ,ilS ,, ; '. 1>,, I ( ,. juS,.T S)' (I ,t t, l a g eoilsc s 

01 (liri:; I,,: , l r,(1i'u, I W ,,IiJ (.tii oli. 11 1 I()o l O. LOS 

, fI ( ' i i ! ) I . (I , f I I o fo r o)l1 (I i i :orin lpct r l 
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7.3.2.6 Los c16tures 

C16turer les plantations pour emp~cher le b6tail de pi6tiner ou de 
brouter serait enti6rement la responsabilit6 des villageois, qui
allaient utiliser des mat6riels disponibles sur place. Les haies 
vives d' Euphorbia balsamifera (ou 1'salane" en Wolof) disponibles 
sur place, dont la s6ve laiteuse est toxique pour les animaux, 
constituaient la barri6re la plus efficace quand leur moiti6 
inf6rieure 6tait renforc6e avec les branches a6pineuses entrelac6es 
du Kad. Un autre mat6riel indig~ne utilis6 pour la protection des 
arbres 6tait le Nguer (Guera senegalensis). Le projet a 
6ventuellement distribu6 des nattesrdes d6chets de S6n6plast Inc. 
(de la fabrication de sandales en caoutchouc) pour entourer les 
arbres ou cl~turer les bois. Cela a r~solu le manque 6tendude 

* mat6riaux locaux pour clturer, et fut populaire chez les
 
villageois.
 

Une analyse de SONED (1987) des personne/jours impliqu6s dans la
 
construction de cl~tures efficaces a 6t6 ex6cut6e pour le projet. 
Cent m~tres de cl6ture consistant en une hale vive d'euphorbe 
entrelac6e dans la partie sup6rieure avec des branches 6pineuses et 

0.:i (ou) des tiges de Nguer exigeraient entre dix-sept et . 
quatre-vingt-dix personne/jours, d6pendant de la disponibilit6 
relative des mat6riels. Plus de maine-d'oeuvre serait n6cessaire Arj
Diourbel qu'A Thies. Moins de main-d'oeuvre serait n6cessaire, bien
 
entendu, si on employait des nattes de S6n6plast. 

* 7.3.3 L'am6lioratlon des rossources hydrauliquos: 

Les dispositions prises en 1985 par le personnel du projot et lea 
CAs pour approfondir ou forer les puits,dans lea villages
participants furent indispensables -- peut-6tre clefs - ,.pour 
assurer la coop6ration villageoise dans la conduit des diverses 
facettes du programme qu'il aurait autrement pu 6tre difficile do,
promouvoir (par example, lea brise-vents et lea fosses de compost).
On n'a pas pu accomplir ce motif cause des d6lais et eorreurs dans 
lee contrats pour le travail d'am6lioration ou do forage de puits.
Du point de vue des villageols, eci e'est av6ri6 e source do 
discussion continue, causant des *ep6rancos non r6alie6es qui ont 
entrav6 le succ~s do projet et cr66 un sentiment do promesses non 

* tenues parmi lea villageois.
 

Los potentiels et l igences do chaque village ant 6t6 6tudi:s
 
,par le Ministbre do 'Hydraulique, et les coOts pour approfondir Cu
 
foror vingt-huit puits ont 6t6 *stim6s., OSAID a d6oid6 d'inviter 'des
 
offres de compagnies priv6es. Les r.qu.te. pour le. propositions


0 ~furent publi~es *nfjanvier 1986P ot tin an alest 6cou16 avant qulun

cantrat fusse ratifi4 St sign6 par USAID at' SODEVA L9,ontractant a
 
regu un psiaennt d'avance en avril 1987 et a conimencA A travailler 
sur trais puits on ao~t 1987. Vera la, fin du projet, des probl~mes

ant commvenc6 entre le contractant et SODEVA, et ily a em pets do
 
progras.
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7.3.4 La 	conservation du sol et do I'eau 

Cet aspect du projet consistait en la promotion et la construction 
de losses de compost, d'abord pour le fumier et ensuite pour toutes 
sortes de mati6res organiques -- les r6sidus culturaux, se 
coquilles d'arachide, le fumier de ch6vre et de mouton, etc. 

Lea villageois ont 6t6 persuad6s de creuser des fosses do compost
 
... d'un m~tre de profondeur et d'un m~tre de largeur, avec la longueur
 

n6cessaire pour contenir les d6chets disponibles. Les fosses
 
devaient 6tre garnies de b6ton pour conserver lleau. CNRA avait d6j&

d6termin6 qu'une garniture imp6ntrable conserverait lhumidit6
 
n6cessaire pour l'activit6 bact6rienne, sans exiger do l'eau
 
suppl6mentaire, m6me pendant la saison scho.
 

* 	 On a creusA un total de vingt-huit fosses dans les villages du
 
projet A Diourbel et Thies. Copendant le projet n'a pas pu fournir
 
les mat6riels n6cessaires pour garnir les fosses, et plusieurs se
 
sont effondr6es. Certaines furent utilis6es n6anmoins, pour faire du
 
compost pour la culture du mil. Cot effort 6chou6 a surtout d les
:u 

villageois visit6s par l 6quipe dAvaluation.
 

Lea plans pr6liminairos pour les diguottes conservatrices deau ou 
les foss6s dinfiltration ont 6t6 faits pour quelques villages oIN 
cette technologie pourrait Atre avantageuse. L'efficacit6 prouv6e do 
cette technique en fait une faqon attrayante d,augmenter la 
production agricole A prix minimaux. Cependant le manque


0 	 d'assistance technique, do temps et do ressourcos a ompich6 ls 
0 	 d6veloppement do cotte activitA.
 

7.3.5 Los 	foyers b bols sm6llor6s 

Bien quo ce nlAtait pas uno activit6 do projet p2.anifi6e, cleat
 
devenu 	une des innovations lee plus populaires vulgaris6se par le
 

L 	 projet. L'assistance efticace et non formelle doCERER len a fait 
aussi un de aspects moms difticiles du projet. Aucun protocole
offidcel n'a 6t6 dress6 avec CERER, qui a fourni see propres agents

et mod~les do formation.
 

En septembre 1985, cent femmes dans cinq villages A Diourbel furent
 
forn6es an construction do foyers, et on a conhtruit 121 foyers, En
 
1986, 500 foye :de plus ont 4t6 construits A Diourbol et le m:m
 
normbre dans les vliages du projet A Thies, Los fmeines ont appils A
 
riparer los foyers aussi bien quo les construire. Cett* innovation
 
tslest r6pandu aux villages aux alentours.
 

7.3.0 Los roorches Mlt 6ludes 
On a planiti6 et on slest accordA dans lea protocol** pr6liminaires 
u sous 	Is direction do SODEVA, le DRPD entreprondrait du travail
 

dorecherches y compris sur la culture intoroalairo, I* miss A 
l'6prouvo dos aspects tixtoturs d'azoto don arbres 16gumnineux
(cost-A-dire divers acacias), le# esuais do plantation, lo contr~le 
des villages du projet, ot la analyses de sols et lax essais des 
engrais.
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DRPF a planifi4 et initi4 quolques recherches en 1985, mais les
fonds 	de recherches W'ont 6t6 d6bloqu6s par USAID qu'en juin 1986,
ce qui fut trop tard pour faire le travail pendant cette ann6e. Par
*la suite, le DRPF a retir6 son soutien pour les recherches A cause

des d~saccords d6crits plus t6t. 
 -

Le programme de recherches avait 6t6 projet6 pour produire les
rendements sp6cifiques 6num6r6s ci-dessous, et par la suite SODEVA
 
et USAID ont sollicit6 des offres pour des 6tudes sur place au
 
S6n6gal, incluant:
 

a roes 
6tudes sur la fertilit6 et la d6gradation du aol A six
 
emplacements.
 

0 One 6valuation des plantations et des cl6tures dans quinze

villages du projet.
 

* 
Une 6tude d'impact des attitudes des villageois (voir

ci-dessous).
 

Los 6tudes ont 6t6 ex6cut6es par lea contractants A la fin do 1987.
Leos r6sultats pertinents ont 6t6 incorpor6s dans le texte do ce
 
0 rapport.
 

7.3.7 Los 	r~sultals ot lea rdactions au nlvoau des villages 
C'et une consid6ration importanta dansun projet g6r6 A partir du 
sommet tel quo PAFOCSE, qui precrit lo paquet tochnalogique ouo1'a* 
 limit6 au moins A certaines options) et pose certaines conditions 
pour la 	participation, tout on d6pendant 
aur ls 	actions des
 
villa;cciz pour son succ~s final.
 
DO point do vue des villageois, I. projet a r6alis6 ses promeNseo 
 ot
 
se 
 engagements dana plusiours domaines qui coincidaient avec lea
 
i 

, le projet a manqu6
int6rets qu'ils avaient exprim6s, D'autro part

0 .. 	 d'am6liorer lea puits ou d'en crouser des nouveaux# ou do fournir le


b~ton pour garnir lea fosses do compost creus6as par lea villageis.
 

Los activit6a lea plus popolairos promues par Ie projeto aux termes
do llnt6r~t r~pandu parmi les villages, concernalont lea arbresfruitiors et lea foyers am~lior~s. La popularitA des arbrea
* 	 (ruitiers dana slar~gion avalt d~jA 6t6 6tablie pendant le Pro aet
Reboisement Villag so d'Africare au d but do l, d~cade do 1980 	 et
lea arbres fruitiers indigkns avalent disparo, puisqu lea r.serves
 
de pAturage (dans loquelles ±1. poussalent) avaient 2t6
 
d6broussulll6as. 
on n'avait pas mobs lea arbres fruitiors dans
PAFOCBEI mais on lea a inclus dana I. projet A partir do la premibro


* 	 ann~s. 
Les p~pliniresa talent aussi des activita populaires, mae ondevait lea limiter aux villages avain do l'approvisionnoment en emuad~quat, Sion qu'un des critores pour Is96acotion des villages pour
* le roJot salt do I'su suffisanto, tos lea villages voulaient* 	 sina iorer loun approvisionneinent on eso, ot on a di scutA cola avee
eux en 1985. La fat quo le projet no pas Pu tanir cetto proiaoss,

&lout* so manque do terre at do main-d'oeuvre, a.abouti A&l
ripugnance do plusiours villages qui avaient particip6 en 1985
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d'entreprendre des nouvelles plantations
seuleniont demandh des arbros fruitiers. 

en 1986, Quelques-uns ont 

0 Le projet n'a pas rhussi A vulgariser la tochnologie do briso-vonta 
aux villages participants. Les brise-vents sont difticilqs A 
protger, comme les bas taux de survie l'attestent. Un des 6lhments 
qui a caus cette difficult6h tait peut-tre la concurrence intense 
pour la terre agricole dana le GNB, ert 1 fait quo les brise-vents 
devaient souvent traverser les champs. Les cultivateurs no voulaient 
pas perdre de la terre arable. Avec la protection ajouthe A tous 
deux cOt6s des plantations lin6aires, un andain dlau moins deux 
rnbtrc aerait retir6 do la production. On a dQ adopter des rangdes 
6chelonnhes A cause de coo objections. En fin do compte, Is taux do 
survie des plantations linhaires de brise-vents fut 10 plus baa des 
divorses mhthodes de plantation soutenues par le projet. 

Les fosses de compost nont pas 6t6 bien reques on fin do compte, 
puisque le projet n'a pas rhussi A exhcuter ce programme , un 
cant retemps grave pour une technologie potentiellemont important* 
pour remettre la matibre organique dans les gals. 

7.3.8 Le documentation du projet 

* 

La documentation miss A la disposition do l'hquipe do revue a 
indiquh qu'on a nscnt le informations sun lea ophrtion 
entreprisos sur l terrain par SODEVA. Ceat devenu uno nhcessith 
quand les bonus do performance pour los CAs ont 6t6 adopths. on a 
visit6 lea villages du projet chaque moisn t on a enregitr4 l. 
r6sultats dans lee formulalres spiciaux (voir l'Annoxe G), qui plus 
tard sont devenus la base pour les rapports annuals. 

* 

Ls tormulaires do rapports monsuels remplis par io agents do 
vulgarisation do $ODEVA ont 6t6 6iabor6s pour I& collects d'une 
quantit6 limitho d'informations. On a aussi onrogistr6 le 
ophrations do pkpinihre, 

* 

Aux tomes des activith6s journalihras do PAFOCSE, Isconsoiller 
technique a produit do Is documentation oellonte sour chaque
activitb principas# avec lea statistiques stur I&aproduction, los 
taux de survie, les villages aida, etc.,Cotto documentation itait 
tans source inestimable d i nformations pour I'hquips d'6valuation ot 
pout sorvin aux rhaliateurs do projet futurs qui s'inthrosseraiet, 
aux dtails do cotto sorts dfactivith. 

1.3.9 Le formation Acourt lerm. -­

* 
Plusiours 6vhnemonts do formation A court term* ont 6t6 organisho at 
offorts aua personnel du projet, pour los CAs at pour les individus 
dens lea villages du projet. L'installation doeformation A OZAD a 
6th bosucoup utilis6o. Un plan comprhensif a 6 foriuu qul,
durorait jusqu'A dhcombre 1986 pour des activitis do formation do 
niveau v1i ago jusquau niveat des technicians# doe lea villages 
ou Shnhoal# et dans d'auttos parties do I'Afriqae avoo des projets
somblobles. On a o*chut6 souloment quolquos-unes do ces activitdo A 
cause dos problimos financiers at admin istratifs. 

: . :,6ng
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La formation initiale concernait les op6rations du projet, y compris
 
des s6ances dinformations du projet pour lea CAs at la
 

* 	 repr6sontants des agences participantes, en juillot 1985 & CETAP, et
 
la geation do p6pinibres villageoises eat du programme do formation
 
on propagation d'arbras, qul a eu lieu en janvier 1986.
 

En 	plus PAFOCSE a parrain6 lee programmes do formation suivants;
 

a 	Deux documentalistes do SODEVA ont 6t6 envoy6s A un cours
 
do gestion d'informations ofterto aux Etata-Unis par lea
 
Volontaires on Assistance Technique (Volunteers in
 
Technical Assistance: VITA) A Rosslyn, Virginia.
 

* 	Quatre villageois et dowc repr~sontants r~gionaux ant
 
assist6 A un s6minaire du Socours Catholique/Corps do Ia
 
Paix Bur a reboisement villageoise dana un centre do
 
formation rural A Tamacounda pendant 10 Mo1s do juin 1987.
 

aCinq technicians do SODEVA at do DCSR ant visit6 des
 
projts d'agroforesterie aux Etata-Unis.
 

* * 	 Le personnel du proet SODEVA a Pu visitor plusi:urs 
projets d'agroforest rie ot d'utilisation do terre partout 
dans le S n gal. 

.	 Cinq employ6s do SODEVA ont assist6 A un s6minairo sur lea 
systmes de production rural* d'un* semaine A ,l'Univ-rsit6 
d'Arkansas on octobre 1987. 

"u 

derni re ann6* du projet. Ceci, on fait, a diminu6 1impact total do
 
I& formation sur I* projet lui-m&n . Los participants ont u une
 
occasion excollent pour apprendro e t d6couvrir des m6thodos
 
diffirentes. Ce*pndant, 1e temps bref qui restsait pour lex6cution
 

La 	majorit6 do ces iv6nements do formation ont lieu pendant la 

*: du projot a diminu6 lea bin6fices au projet do ces nouvelles 
connaissancs. 

Le d~voloppement des programmes do formation bass sur lea capacit.s 
audio-visuelles do CETAD n'a eu pas lieu A cause du d6saccord avoc 
CETAD sur lea conditions du travail, bien quo I centreait 60 
utilis6 pour du travail connexe A i formation. CIAD avait pripor6 
des prospectus multilinguos illustrs sur Is projet 
utilim tion par lea CAsi on a inclu des textes on &rabe, Wolof et .n 
en franqais.
 

En 1987, los bureaux financiers do USAID ont roqu un ordre d'achat
 
pour acqurir un grand nombre do publications at do mtriols 
d'asgroforesterio pour I& formation qui veralent entrepos~s ACEI'AD. 
En dcombre 1987, USAID navait pas encore pri do mosures A c
 
sujot.
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8. L'EVALUATION DU PROJET 

* 8.1 Le contexts 
Le projet a r6alis6 plusieurs accomplissements danc plusieurs

domaines, aurtout en plantationa d'arbrea; cependant, ces
 
accomplissements n'ont pas 6t6 exempt de problmes. Dana d'autres
 
domaines du programme, surtout dane lea recherches, le projet n'a
 
pas accompli lea objectis comme pr6vua dans 1..laboration du
 
projet. Les divers domaines do programme du projet, aussi bien quo

la geation du projet at 1'importance totale du projet, aont diascut6s
 
dana cette achet. On va traitor des accomplissaeents t (ou) des
 
problbmea.
 

8.2 L16aboratlon du projet 

Dana une grand. meaure, lea accomplissomonts ant 6t6 d6torrninha St
 
limitha par 161aboration du projet. PAFOCSE a 6th conquf comme un
 
programme oxp6rimental qui vulgariasrait et controlerait lea
 
plantation. d'agroforeuterie au niveau des villages, qui conduirait
 
lea recherches adaptatives et soutiondrait ausui Iaformation
 
d'agroforeaterie at do l'amploi des techniquea audio-visuolles dna
 
la vulgarisation. PAFOCSE dovait foutnir lea rhamitats pour prouvor
 
ou r6futer 1' efficacit6 do certaine. techniques d'agrotornsttrie *t 
do conservation du aol at do reaU. R6trospoctivemontf 1 6'aboration 
6tait limithe par 19 inanque d'hlaboration dhtaillho des aspects
clofs. A l'avonir, lea aspects important tols quo lax recherchos, la 
gestion do la coordination ontre lea diverses agonces participantes,

Soat la muthode d'administration d'USAID doivent etresoigneusoment
*laborha.
 

Doux points manquaient dans 1'hnumhration des produits dons
 
l..laboration du projet:
 

* • Una formulation do la.n6cessit6 do chercher do 
interventions d'agroforesterie qualitativ*emnt am6lior6 s. 

aL'articulation des produits do projet &fin do promouvoir la 
coordination dos agences autour d'un programme do 
recherches. 

Les termade rhfhrancesdu consoiller technique du projet
 :::i-. 
BODEVA our lee aspects techniques des interventions du projet, maio 

:::=pulsient:stii.. quP £1 travaill ritY avoc le+c0ordi:nateu :du :pr0ojot:. +- -.. : i
 

contr6lorait seulement lea activitJs do roahrchs. 

Certains aocomplissoents, d'autro part# 6taiant dos actions qu'on

n'avait pas prhvus dons 1V61aboration du projet. Par exemple,

linclusion de foyers amhlior6o avait 6t6 considhiho Maio on +l a
 
laisshe tomber pendant 1'hlaboration dui projett copendant, pendant

l'exhcution# cot 6lhment a 6t6 inclu avecugrand stacobs, at avec Is
 
simple assistance do CERER. Los arbros fr iers n'htaiont pas une
 
sortio do 1'hlaboration non plus, Mai# on sontait phut~t qu'ils


* htatenL nhcessaires aux villagooia, ot ils ont engendr6 beaucoup

d'Inthrht dona'.r::;, le projet. Done, A l'avenirl los projets do cotte 

5 5: 
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nature devraient mettre plus d'accent sur l'utilit6 des 
interventions connexes pour attirer les villageois A participor 
activement dans le projet, Les interventions accompagnantes peuvent

S..am6liorer laccomplissement des objectifs de d6veloppement en
 
adressant lea n6cessit6s ressenties qui sont plus facilment
 
accomplies.
 

La distinction entre la n6cessit6 pour la rg6n6ration du s ol en 
comparaison avec la n6cessit6 pour la conservation du ol n'a pas
6t6 nettement d6crite dans l'1laboration du projet ou dans son 
ex6cution ult6rieure. En fin de compte, lea actions de conservation 
du sol ont 6t6 limit6es aux brise-vents, le composant le moins 
r6ussi du projet. Dans les projets d'agroforesterie A venir ±­
faudra beaucoup plus que la protchet cantre 1l6rosion par I.e vent 
dans lea r6gions semblables au GNB, qui east caract6ris6e par des 

* SOls trbs d6grad6s. 

8.3 L'agroforesterle et d'autres plantations d'arbres 

Une 6valuation des accomplissements en egroforesterie no pout 
quvtre partiello at douno nature provisoire at conditionnelle. Les 
arbrea lea plus Ag6s avaient seulement pouss6 pendant trois ans 

* quand Ise projet s'ost achev6. Leur survie est toujours an question
 
atls sora jusqu'A I.e cinquibme ann6e au plus tt, surtout cello des
 
divers acacias indig6nes sur laquels les b6tail at lea ch~vres ont 
brout6. On no pout pas d6finitivement connaltre lour adaptation aux 
conditions d'emplacement d6grad6os g6n6ralomont trouvs aux 
villages at lour d6veloppement avant environ l'8Ag de cinq ens, 
quand Ie possibilit6 des d6gAts caua6s par lea animux ceasera at 
quand lea syst6mes do racine seront mieux d6veloppbst rendant lea 
arbres moins susceptibles A I&a s6cheresse. Jusqu'alors, I&e survie 
des arbres sora d6tormin6e par Ia pluviom6trie et lour protchet. 

Le composant d'agrotorosterie, qui 6tait Ise point focal principal do
 
- .ce projet, eat parvenu A bion diffuser uno vari6t6 consid6rable 

d'arbrea indig6nes et exotiques dana aoixante-trois villages choisis 
salon lea conditions de rlemplacement. On a t do centcultiv plus 
mille arbres par an, comprenant plus do quinze espbcea, dana do 
nombrousoa p6pini6res (y compris vingt-et-un p6pinitrea 
villagooises) et on lea a transport6s et plant6a A plusioura
villa *a dana uns zone 6tendue - un accompissenent sylvicole, 

, ,..:organy sationnel ot logistique. 

Cependant Ise cotnposant d'agroforesterie n'a pas 6exempt des
 
dltficult6s tochniques courantes dans cotto entreprise. Lea 
difficult6s so sont pr6sont6ee dana lea procdures doep6pinibre

ad6quates, dana Ie sin pris dana Ie transport at l'entreposage 

s
tomporaire doe plantulesndana laopportunit6 do la plantationtden

lee proc6dures do plantation ad6quates et l&protohet adequate, etc. 
Bien quo SOMA sit dnjA acquis do l'exp6rionce dans I& promotion t 
la facilitation des plantations des boie, d'autres types des 
plantations 6taient ontl6roment nouveaux pour les agentsdo SODEVA,
commane6taiant lax pratiques des p6plni~re. Par cons6quent, ce qui


* sorait pout-Atre une question ordinaire pour lea agents foreatiora
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de 	gouvernement, tel que lea agents sur le terrain de DEF, 6tait une
 

nouvelle exp6rience pour plusieurs CAs de SODEVA.
 

8.3.1 	 La production d'arbres 

Les d6lais du financement, r6sultant d'un cornplexe die fact-ours, ont 
* 	mis en danger los op6rations de p6pini~re en 1985 et 1986, poussant
 

l.acquisition des plantules d'une diversit6 de sources en plus des­
p6pinibres du Service des Eaux et For~ts du GOS. Certaizies plantules
 

* 	6taient *de mauvaise qualit4, et l~a livraison aux emplacements.
 
villageois de certaines a 6t6 retard6e.
 

D'autres difficults 6taient caus6es par des d6lais do financement 
ou par le d6saccord parmi les agences coordonnantes sur le travail 
6tre fait, aboutissant au d6lai dana l~a disponibilit6 des pesticides 

* 	 pour los p6pini~res ot au manque d'assistanco technique et do 
contr6le par les agents de DEF attach~s aux bureaux r gionaux do 

DEF. 

8.3.2 La 	transplantation 
des
 

arbres avec les conditions des emplacements oO on lea a plant~s, et 
des applications incorrectes do pesticidescontro les termites 
pendant la plantation, ont 6t6 corrig es dans lea ann6es suivantes, 
Los difficult6s initiales peuvont 6tre irput6esau manque, 

S.Les difficults techniques initiales, tel quo 	 .incompatibilit6 


d'exp6rionce do l~a part do SODEVA et ses agents sylvicolos et 
d'agroforesterie sur le terrain, aussi bien quo l.assistanco 

* 	 technique inad6quate des agents de DEF ou do DRPF pendant. la
 
preznibre annA. en particulior. Cependant, on aurait pu 6vitor
 
cortaines errours, telle quo la plantation des B. camadulensis, des 
manguiers at des orangers dans les sols sablonneux (l e s principaux 
sol do l a r gion). On aurait aussi pu choisir doncourager la 
r6g6n6ration naturelle de Kad plut t quo la plantation des 
plantules quand cotto option oxistait.
* 	 . 

8.3.3 Consorvation du sol/compostage
 

Les tendancos actuelles A entassor lea ordures pourrait Otre
 
am~lior~as avec le davoloppement du compostage. Los villageois sont 
trbs au courant do l~a n6cessit6 doetrouver des solutions a coOts 
minimnaux t, face au problime at A une sarie d'options possiblos
 
pour am~liorer la roeonue d'eau dana les tas do compost (loe briquos
 
banco 	ou los couvortures du sol on plastique contra le temps t los
 
frais pour garnir lea fosses en b~ton commae propoo~s), pourraient
 
,u.tiliser lour ing~nuit6 ot lour familiarit6 avec lea conditions
 
locales pour tester des solutions alternatives. Si on oncourageait
 

* le compostago dans lee zones d~ji bassos avec lee sole Dek qui........
 
*totnnont do lfeaup cola pourrait promouvoir l~a fortilit6 du sol 
tout. en accil~rant le compostage. 

6.4 Le compocant exp6rlmontal du projot
 
Bien quo consid~rA pour'la forms commaoun projet-pilote ou
 * 

exp~rimentall PAF0CSE tendait A souligner I&vulgarisation des
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innovations 	et des technologies au lieude les tester. Cet aspect de
 
vulgarisation 6tait renforc6 par l'1laboration duprojetqui

fournissait plus de d6tails sur le travail de vulgarisation A faire
 
que sur le travail exp6rimental ou de recherches. D'autres
 
faiblesses dans le composant exp6rimental mentionn6 plus -t6t dans ce
 
rapport incluent -­

*Le manque 	de pr6cision au sujet du programme total et du but

* 	 densemble des recherches A conduire, bien que les t~ches de
 

recherches sp~cifiques avaient 6t6 6numr6es.
 

* Les recherches et les analyses incompl6tes, qui devaient
 
.tre faites en station et dans les villages.
 

* 	 Pas de suivi d'ex6cution pour un plan de recherchos avec des 
hypotheses de, travail pour les essais ou les enqutes
diff~rentes qu'on avait d6velopp6s pendant la premi~re
ann6e. 

• 	Le manque dune enqute 6iabor6e ou conduite au niveau des
 
* 	 villages qui produirait lea r6ponses aux questions


techniques telles que l1adaptation des esp6ces diff6rentes
 
aux emplacements diff6rents.
 

a 	Le manque de r6sultats d'6tudes sur l'acceptation par les
 
villageois du projet et sur leurs vues aur l'agroforesterie

et d'autres mesures encourag6es par le projet.
 

, Le manque d'informations qui expliqueraient la survie
 
robuste des brise-vents dans certains villages ot 1'6chec
 
total dans d'autres, et les autres r6sultata trs vari6a doD
 
autres innovations.
 

* 	 Pou ou pas do donn6oa aur la pluviom~trie, lea 
caract6ristiques d'utilisation de terre sp6cifiques aux
 
emplacements, ou d'autres faits autres quoe cux qui se
 
rapportent A la plantation d'arbrea.
 

8.5 La gestlon du projet 
* La m6thode do geation du pro jet choisie pour PAFOCSE a eu du succ~s
 

limit6 en produisant un mod~le oudes rapports viables pour la
 
coordination internstitutionnelle. Plusioura facteura ont

-compliqu6'la gestion du projet:
 

6 	La petite taille et is nature innovatrice'du projet.'
 

* 	La diversit6 des intrants ot. des sorties. . 

0 La participation do six agonces: $ODEVA, le CNRF do. ISA
 
(plus tard renomm6 DRPF), lea DCSR at DEF du Ministre, pour

la Projection do l'Environnement, le Corps do la Paix at
 
CERER.
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L'administration financi~re directe de USAID/Dakar des
 
nombreux intrants de projet, chacun soumis aux r6gulations

du gouverneent am6ricain concernant les contrats et les
 
proc6dures de comptabilit6 financiSres.
 

Les trois premiers facteurs sont inh6rents A cause de lanhature du
 
projet (par exemple, sa m~thode exp6rimentale et de vulgarisation

combinie, enployant des technologies qu'on ne trouve pas sous les
 
auspices d'une institution unique). Ces facteurs posent un contexte
 
adininistratif qui se pr6sentera dans tous projets de ce genre qui

concernent la r ~g~n~ration et la conservation des ressources au
 
niveau des villages au moyen des interventions innovatrices.
 

La situation d'administration inter-institutionnelle du projet

exigeait plus de techniques et deffort qu'on ne l'avait pr6vu. Les
 
conceptours-projecteurs du projet avaient esp6r6 que le conseiller
 
technique am~nerait une coop6ration inter-institutionnelle.
 
Cependant, 13. fut plac6 A Thies, ce qui la isol6 g6ographiqueiont

et Ila abaiss6 dans lordre h16rarchique au statut de conseiller
 
technique sur le terrain. M~me si on l'avait plac A&Dakar, il est
 
douteux qu'il aurait pu r~solu les probl~mes do coordination tout.
 

* 	 soul.
 

Les projet-pilotos ont besoin d'autonomie administrative surtout
 
sils impliquent lea recherches et -nter-discip-inaires

inter-institutionnelles appliqu6es. 11 paralt qu'un rn6canisrne 

-

de 
gestion de projet sp:cial 6tait n6cessairo pour r~soudre lea 
diff~rences et, en particulier, permettre une transition r:gulibre 
en lex6cution des recherches A la vulgarisation. 

Le r~lo actif d1USAID en gestion financi~ro des intrants achet~s,

bion que permettant plus de contrlo do chaque intrant, 6tait mal
 
adapt6 A ce petit projet innovateur dont leasop6rations osnt
 
6troitoment lies aux saisons. En plus des procdures contractuollos
 

* 	 St do comptabilitA sp6cifiquo trbs longs et qui exigaient I&
 
ratification A plusiours ntvoaux at do nonibroux bureaux, la
 
substance des actions 6tait soumiso A Il'xamon niinutieux on dohors
 

* 	 du contexto du projot total, clost-A-diro comm. des 6v6noments
 
isol6s au lieu des actions dont la disposition oxp6ditivo sorait
 
strat6giquoanont important. pour l'onsomblo du programme,
 

Bien quo coo proc~dures do USAID assurent la responsabilit6l ellba
 
nlassurent pas l'opportunitA. Lour lontour a retard6 les
 
d~boursoments, at done Voex6cution du projot, et a abouti an des
 
-modifications du programme ot on des efforts ,adminstratifs pour
 

* 8.6 Los Innovations pour le r6g6n6rallon at la conservation.,dcla terre 
La m6thodo do vulgarisation utibisA. pav t~o projot conv~nait aux

technologies prouvies qui produisent des r~sultats avahkvaqsux pour

les cultivateura. Coendant, on na ~a prouv6 cortaines'd,a

technologies du projet dons lour application A 3,a situation
 
villageoise, ou bion lours b~n6fices 6taiont incortains at tris

ratard~s (par example, los briso-vonts, les plantations an rangA.,
 

.	 C> -'C8.
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les esp~ces fourrag res). Aussi, la m6thode de vulgarisation

employ e par SODEVA 6tait mal adapt6e aux essais sur le terrain qui


*cherchent A obtenir une adaptation technique et socio-6conomique ou
 
des r.sultats de recherches.
 

De point de vue du cultivateur ou du village, l1adoption d'une 
innovation implique plusieurs 6tapes: obtenir les informations au 
sujet d'une innovation, r6fl6chir dessus, d6cider de la tester et 
d6cider ensuite de l1adopter, en se basant sur les r6sultats des 
tests. Pour les innovations dans la production decultures vivri&res 
telles que les nouvelles semences ou l e s nouveaux engrais,,le
proc6d6 complet pourrait prendre au moins deux saisons. Cepondanto
1'introduction des arbres, dont les buts et les b6n6fices 6taient 
pr6alablement inconnus aux cultivateurs, fait appol A un processus

de prise de d6cisions et une m6thode de vulgarisation diff6ronts do


* 	 ceux employ6s pour les innovations dans la production do c6r6ales.
 

| ,i peutOn ne.paspoutd~montrer:pas testerV'efficacit6un brise-vent sur une petite 6chello, ond'un briso-vent 	 et nes implement ani ::: .plantant une double rang6e d'arbres. On ne sentira pas les offets 

avant que le brise-vent nait atteint quatre m6tres de hauteur, et 
avant cola les arbres peuvent m~me diminuor la croissance des 
cultures avoisinantes comme ils concourent pour leau et lea
substances nutritives. Les propri~tairos fonciers et les bergors

sont tous :impliqu6s dans lea plantations do brise-vont 4
 
communautaires.
 

Lea cours et lea entretiens avec lea agents de vulgarisation no sont
 
- i 	 pas ad~quats pour de tels changements do gestion do resources A 

grande 6chelle communautaires. Une alternative plus efficace serait 
d'arranger des visites par lea vJi,lageois aux villages ou 
emplacements o6 lea bri.e-vents sont parvenue au terme de leur 
croissance et o 1on en profite pleinement, et consiste rait A 
permettre d'autres villageois de t6moigner do leur efficacit6 St de 

0 lour b6n6ficos. 

8.7 Le sole ddgrad6s -ole problhme fondamnontal 
La condition d6grad6e des sols dominant3 sablonneux Dior do la 
r6gion ot la n6cssit6 do lea r6g6n6ror 6tait liroblbn ginral

0 	 quo le projet devait &dresser. La d6gradation do Iaterra eat 
nottement indiqu6 par lea r6sultate di travail do pr6lvement
d'6chantillonat d'analyse de sole do la SocitA Bn6ga$aise

d'Etudes Agrop6dologiques (8ENAGROSOL) entrepris pour I*projet vers
Ila fin do 1987. Ce travail a r~v~l6 la condition gravoinent d6grad6e

des sols Dior do la r6gion, en particuliei: la fragilit6

structurelie, IoII grands capacit6 connex. d'6rodrr# lea bas niveaux 
do mnatire organiqua, lea faibles capaohts do d6t"nir et lea -eau 
substances nutritives, la densit6 6lev~o (qui limite I* 
d6veloppoment des racines), Pacidit6 suffisanto pour causer la 
toxicit6 d'aluminium (an cr6ant do l'aluminium echangeable), et lea 
niveaux bas d t do phosphor. disponible. Notarment, phusioursrazoteo 

horizons ont manifest6 l'acidit# quiaugments s-dessous do dix

cenm6tres, ompirant la faible situation nutritive at I* problime
do toxicit6 d'aluminium, Cos traits posent des restrictions aivires 
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A la croissance des racines et A l'ingestion de substances
 
nutritives et de l'eau par toutes les plantes.
 

Les donn6es sur les sols auraient 6t6 plus utiles pendant l!tape
 
d'6laboration de PAFOCSE, quand on aurait pu tenir compto de leurs
 
r6sultats en planifiant les diverses interventions, les recherches
 
et les essais dans divers villages. Ceci aurait abouti A un meilleur
 
m6lange do plantations d'arbres et d'actions pour r6parer le sol.
 

Puisque que les donnes p6dologique- n'6taient pas disponibles, on
 
n'a pas pu permettre unn marge pour le fait quo les sols d6grad6s
 
sont des environnoments d'enracinement inf6rieurs pour les jeunes
 
arbres. Les plantules d'arbres, comme les cultures annuelles, sont
 
vuln6rables aux conditions inf6rieures de l'horizon p6dolo.ique
 
sup6rieur pendant leurs premires ann6es. Comme les humains, les
 
jeunes arbres et los jeunes plantes qui poussent dans les sols
 
appauvris sent malnourris et plus susceptibles aux maladies et aux
 
attaques par les insectes. La croissance est inf6rieure et la 
mortalit6 plus 6ev6e quand les sols manquent de bonnes 
caract6ristiquos physiques et chimiques.
 

Il paralt qu'on n'avait donn6 quo de la consid6ration limit6e A
 
1'am6icratior. du sol dons lequel les arbres ont W: plant 
L'effort slan L.ntaire do creuser dos trous plu grands (pour 
encourage- la croissance des racines), et les frais d'ajouter du 
phosphate de roche ot do la pierre A chaux qranulaire (tous deux 
disponiblos au rn cal) et du compost venant des f sses de compost 
des villages, anrat 6t6 justifi6 pour les arbi es fruitiers bien 
proAtgIos ot fKAcMoP A orroser qu'on a p1ant6s prs des oncointes. 
Au moins, on aurn- Ah en6cuter dos essais do so genre; copendant, 
on n'on a pas p (,vu dons '61aboration du projet et par la suite on 
n'on a paq .is on cnvidgration dons la p1anification avec ISRA. 

On n' a ,:; fsit d(V d i:tinction entore ]a ri('coasit6 de conserver les 
sols a.,-s .. ncossj rde solot ia ti do A n.rer les dgrad6os dans 
1'06aboroi. ion I projot Donc, 1'activitQ do plantation d'arbres 
semble ovo iio s;T.pvos quo l toLaot vi ahI oe ot deva 'iontlos ot 
simplemernt try conserv6s, ou quo les jeunos arbres pourraient 
surmonter les conditions d6grad6os des sols dans leoquels ils ont 
t6 piant6s at servir en fin do compte A les r6g6n6rer. 
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ANNEX A 

METHODOLOGY, SCHEDULE, AND INTERVIEWEES 

Evaluation Methodology 

This evaluation isthe orly external one done for the Cereals Production
 
II-Agroforestry Pilot Project. It is the final evaluation of the project,
 
taking place the very last month of project funding, December 1987.
 

Given the pilot nature of this project, the methodology used to gather the
 
necessary information was a combination of limited personal interviews,
 
several sample site visits, and review of the extensive documentation
 
produced before and during the project. This was considered the best approach
 
because the considerable accurate documentation was plentiful but
 
unsynthesized, and only a representative sampling of project collaborators
 
was needed, given the accurate reporting carried out during the activity.
 
The synthesis produced involves a review and summary of this extensive
 
information in a form that is meaningful and useful in the design and
 
implementation of future natural resources projects of this kind.
 

Since the USAID Mission had already designed and begun to implement the
 
Senegal Reforestation Project, a more general document was needed to help
 
synthesize the experiences of the Pilot Project, PAFOCSE, and to give general
 
guidelines to future project planners in the form of lessons learned. Each
 
technique is described briefly below:
 

" 	Personal interviews included a reprenentative sampling of each of
 
the collaborating organizations. This phase took place from December
 
14 to 19, 1987, in Senegal.
 

" 	Project village site visits took place for a brief two-day period
 
in Senegal on (ember 15 and 16.
 

" 	Document review took place before, during, and after the week-long
 
work in Senegal, from December 10 to 20, 1987, and January 2 to 31,
 
1988.
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ANNEX A (Continued) 

Evaluation Schedule 

Decenber 10-11
 

Document review
 

December 11-13
 

Travel to Dakar
 

December 14
 

a.m. 	USAID ieeting with ADO, Project Officer, and TA Forester
 

SODEVA visit to Project Coordinator
 

p.m. 	Worki n sevs ion with IA Forester 

USAI) r(',tingo with [valuation Officer
 

December 15
 

a.m. 	DocumLent U(:v 1 

p.m. 	Depart Dakar
 

Arrive Thies:
 

" SONIVA/Ihies Delegation: Delegue, RR, and CA
 

" Villa e of rMhoufta: Village committee
 

" Village of Kur Gallo Kebe: Village woodlot
 

December 16
 

a.m. 	Depart lhie.
 

p.m. 	Arrive Diourbel
 

" SOVA/Diourhel Delegation: Delegue, Chef de Secteur, RR, CAs 

" Faux (t f ort, Regjional 

" Vi 11 la(.(f Nd iIypr( : Village Corro'mitt fe and wunnldlot. 

1 u ' il a w" Villa, of , I Village ( Un itt nd oodlot 

* Vii lav of Wour ( (ilqri: Viilla~w to.;i t I andI woodlot 

Arrive Rip!, 
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ANNEX A (Continued) 

December 17 

a.m. 	Depart Thies
 

Arrive Dakar 

p.m. Peace Corps Senegal, Associate Director for Forestry 

December 18 

a.m. 	 [Document review 

p.m. USAID debriefing 

December 19 

a.m. 	IA forester debriefing
 

SODEVA Project Coordinator debriefing
 

p.m. 	 Depart Dakar 
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ANNEX A (Continued) 

Evaluation Interviewees 

Project Village Committees
 

Mboufta
 
Ndiayene
 
Boustan
 
Wour Coigne
 

SODEVA
 

Project Coordinator: Amadou Cisse
 

Regional Delegation Thies:
 

" Regional Director/Delegue: Moustapha Gueye
 

" Regional Reforestation Agent: Seydou Djeme
 

" Conseil Agricole: Alioune Diagne
 

Regional Delegat ion [) ourbel
 

" Regional [ir ct r,/- ,lo.gue: Oumar Dieng
 

" Ulputy Rwiknl WaiHd: Daouda Dia
 

" Rg i, n l ,fore .t l ion Agent: Moussa Massaly
 

" Mar k, Cho:f de hocI ir : Gora Ndi aye
 

" CrWI%i Agri(oles: Falou Mhbengue, Mounirou Diop
 

Eaux et Forets
 

e DioiurHbl Regional project agent: Mamar Diop 

ISTl
 

TA Foreter: Peter Li nehan
 

Project back ntop officer: Patricia Poulton
 

USAID 

ADO Offi(er: ,Mens Bonner 

Proje(t Offi(t.r: Maby Diallo 

Evalution (ffi(er: Seydou Cisse 
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ANNEX A (Continued) 

Peace Corps Senegal
 

Associate Peace Corps Director: Jack Shea
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ANNEX B 

MAP OF SENEGAL 

PROJECT ZONE: 

THIES AND DIOURBEL REGIONS 

,M 

LOUIS 

Z'I 

7I 

AMU RI T A N I E 

GUNIT 

j­
t M A L 

- '/ --- B I \ TAMBAIOUNDAf 

zUol c op" S U- . . _. _ _ 

Scale =1/4,000,000 
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ANNEX C
 

PROCUREMENT IMPLEMENTATION !.D PAYMENT METHOD
 

Item Method of Implementation Method of Payment 

Technical Assistance 

Long-term (32 pm) Aid/W contract with BA firm USAID Direct 

Short-term (]0 pm) Work orders under central Direct Payment 
contracts, IQKs and inter­
agency cooperative agreements 

Commodities 

Water-Lifting Devices USAID issued purchase order Direct Payment 

Vehicle,. USAID issued purchase order Direct Payment 

Training 

Short-term, Local Organized by (EnS aincies who Advance to Local 
provide it erial & ti pends Account 

Short-term, U.S. & 
Other (16 pm) 

USAID i,,ud irvitational 
travel ordr, of PI)/Ps 

USA!!) Direct 

managed by 1A firm 

Operating Costs 

Henearch Managed by I0PA, Fixed Price USAID Direct 

N)eOn t rt ion, extension 
monitoring, and evaluation 

Coo ,i, tI 1, ,(IVA and 
(arried nut by iag encies 

Advance to local 
Account 

Well, Cont rot I lt ,,, Th!A VA and Direct Payment 
well diqy(Jr,, 

Documentat ion flar e.!.I1' '(di VA USAI[) Direct 

Seedling Prodi( ttlon ranage by WD)IfVA &,l;aux et 
I oret, 

USAII) Direct 

Soil Analyfis Loodninat f,by SI)IVA and USAID Direct 
carried( out by ISIHA 
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ANNEX D 

CHRONOLOGY OF SIGNIFICANT PROJECT EVENTS 

Date Event/Documernt 

Jan 84 Cereal. 11 lidterm evaluation report 

Mar 84 eber,/t-1,jor',-, consul tat ion and report 

Jan 85 Project ),'.,i( u c ru; let d (PPS) 

Mar 85 Cereals, 11 A,':.rd:'ert "4 

Jul 85 ISFA,!(troF I,-+,iring for CAs 

Oct 85 Pl ;25: July 85-f1ar 86: 

Mar 86 IIL P27: 11,ir 10-June 86: well-digging 

Apr 86 TA forestr progre.ss report #1 

Jun 86 PI #28: {id ii n production for mid-July 

Jun 86 PIt. #26: search 

Dec 86 TA Ior.-t c. proqres, report #2 

Dec 86 Interntl ev,luat ion 

Jan 87 SOD[VA pvoj(., t (.oodinatur report 

Feb 87 Pl)t ?9: Additiontil opr,iting expenses 
agenit,' per (ie0m, ,oils ,tudy, 

for planting, SODEVA 
well-digging 

(water lifting (,vi((e?) 

Aug 87 TA Fore.ter proio,,e, r(1uort #3 

Nov 87 IA Fores ter final report #4 
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ANNEX E 

SUPPLIES DISTRIBUTED TO PROJECT VILLAGES 

2 200 1 barrels 
2 20 	m hoses
 

* 	 I watering can 
* 	 I sieve for soil 
* 	 I spray adjustor 
* plastic nursery pots 

1 round shovel
 
1 flat shovel
 
1 100 m cord for measuring plantation

1 5 m string for measuring spacing between trees
 
I plastic pail
 
1 plastic basin
 
I knife to cut open pails 

* 	 I sack of 5 kg Mocap 
1 sack 10-15 kg dielpoudre
I sack 15-20 kq rat poison 

*1te,',s given to, vi] aieg , with seedling nurseries 

In addiit ion, n.evnntrern portable eucalyptus germination beds left over from a 
pr.vioi,, proi(,t wvre given out in Thies. Note that number of items given to 
ea(h vill p did vary, d idning on irdivi(dual needs and the availability of 

ri l 	 of m rubberImat 1. projpcl ,Anl diI ributed sheets I m by 1.5 

(): ;)our, : itt ig nqi 5( aidd by a rubber sandal factory fol lowing machine
 
ta: inq o f .,nda,1 ol p, , ,nd e ,.bl i ng a very coarse mesh of durable
 

materil. l,, w erew er wired together and affixed to stakes in order to 
protect individual trees and groups of trees. 
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ANNEX F 

ADDITIONAL TABLES 

Tree Species Distributed by the Project 

Percentages of Various Tree Species Included in 
Trees Distributed to Project Villages in 1986 and 1987 

1986 1987 Total Project 
Di0ourbe lihies h1T-h 1987Diourbe] ies 

Forestry and Forage Species
 

Eucalyptus Camaldulensis 16 62 7 36 20
 
Prosopis juliflora 62 24 52 34 43
 
Acacia holosericea 5 6 14 1 8
 
Anacardium occidentales 6 -- 6 7 6
 
Acacia senegal 8b .a --a
 

Parkinsonia acubeata .. . 5 4 4
 
Acacia linnaroides . 7 2 4
 
Acacia nilctica b 3 3 3
 
Acacia aibida 6 2 4
 
Balanites aegyptiaca b ... 3 1
 
Leucaena leucocephela b .
 

Fruit Tree Species
 

Miango 5 51 9 35 27 
Citron 57 23 27 42 38
 
Goyave 24 7.5 39 17 23
 
Otherd 7.5 25 7 12
 

aihe above-listed and followin species make up 8 percent of the trees used in Thies 

and 4 percent of the total proj(ect in 1987: I lamboyant, Acacia raddiana, A. seyal, 
A. 1ivenosa, lamarindus in(ica, and /iiphus mauritiana. In addition, 200 henna 
plants were a]lso delivered in lhi's. 

bihe abve i t ,l anrid tii, folyowing ,I( iwes m de up 11 percent of the total used in 

Diourbel in 19 6: A ,cid rv"IWana dO(l A. fortillis. 

COnly ?50 li'i(, ,n wr, ipii iin[NiourhPl in 1987. 

dOthern iri( i ,'t r i, ii,., qip r iulr', L r o olipirs, papayas, and grapefruits. 

iti(, f,, , ti,,d. nt, jeps tree 
(either fon,',ly orI fr it) and riot, for the titlt ,] umber of trees used. 
lol e: A d ,i a pp( i r ot lhim ( are for the category of 
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ANNEX F (Continued) 

Sources of Seedlings 

Source of seedlings, 1987 planting season 

000's 
seedlings 

DCSR Diourbel 40 
DCSR Thies 21 

SODEVA Louga 3 
SODEVA Diourbel 0 
SODEVA Kaolack 5 

Villae, Nlmr,-' i us 29 

Privat(e NIurseries 17 

Total 115 

% total
 

35
 
18
 

2
 

4 

25 

15
 

99
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ANNEX F (Continued) 

Tree Plantings and Survival
 

Tree plantings and survival in project villages
 

Amnirn/t 

Linehan a SON[Db 
1985, 1986 1985, Survivalb
 

Operation No. villages 1986
1987 1985, 1986
 

Woodlots 53 74.4 la 63 la 
 58
 
(bois massi f)
 

Con,;,un ity orchard 43 31 Ha 7,403 plants 44
 
(ye rq r, Comr1.
 

Double Iiric windbreaks 52 62 km 54 km 34
(hrji e ven t ; 

Sirn le ]iwio, i ] ,i fltinys 24 26 5 62 

Sir i. Ire, 23 104 Ha 6,145 trees 40
 
T
(p1lritttrll iIIividuelles) 

A. albid1a p rklitilii, 20 2,242 trees 46 

A. albila rj'r,'r,rtion 44 1,677 Ila 215 Ila 89 

a1 irueh,m, t,, r. 1987. Final report of the technical a')si'.tance to and the 
archi ,v(r ,ut of the cereals product ion 11 project. No. 685-0235, Agroforestry
Pilot h wji&tjt,.
 

h.;Or[D. 198/. intde silvicole des plantations. 33 + annexes. Dakar,
 
OD[ VA. 
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ANNEX G
 

DATA FORM
 

._ .A-'- -,FI(H[ DE SUIVI MENSUEL A 

Octobre 1987 CA OL DWEJ6 G 
Daeo 2 -A Village: 

Direction Dpartement. 

1. REBOISEMENT 
92, Rue Blanchot DAKAR 

PLANTA TION COMMUNAUTAIRE PLANTA TION INDIVIDUELLE CA DD 

BOIS VERG(RIBrise Vent Alignenent Charnp6tre Conces- Pure 1tgnO P 
A C D A B C ration 

__,4 S AlI C I~A9~c)3 I~ S 
bA/'k
2A._.4J __ 

Nb. surviv- Ac )A Co 143 JVW§ 

lff~ .ItI/. 16is.4OA~ ~ -Z 

Besoins J
 

observat. \tCL i-\ "46-t~ 

2 Conservation des Soh, et des Eaux 

rO SI S f UAlII R. S t'OSSfS D[i 7ENY/O^ D'(AU 

A'dtii Al, 0 0t Al 0 "j') I11 (compt llit'dage I ,ii 0( . wcfustug nt 

A'arnobte I .'/ftf, ~ t~jp l , 1, frr"Ps x//J 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

3. FORMATION Besoins 

Na'tute do /a f w, ofton Cq*'m, h/t A f..r'no Paylans 
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ANNEX G (Continued) 

FICHE DE SUIV MENSUEL B 
- Octobre 7987 C A jL"t.c GA , 

Date: - -Village. <ZvA, 

DIRECTION D~partement: 

4. PLANTATION 

92. Rue Blanchot DAKAR 

Date q1 plantse locIhtI Att1qu Ta'mronnt Suavi..int Exploitationcry ~ ma~ nbre )-- _____ - Ouanftad 
Irretlfenbre 'Kg natlureX/ esfmile 

* ~.~gC, A 'YO 

321 

nIs V, & MAI tdlf 

?te.Pet.f~a Date 'esoll 
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ANNEX H 

DETAILFD SETTING OF THE PROJECT 

1.0 Physical Characteristics 

The Thies and Diourbel administrative regions are situated in the middle
 
portion of the Groundnut Basin, to the east of Dakar. With the exception of
 
low limestone outcrops in a few places in the the westernmost portion of
 
Thies, the landscape is gently rolling to flat and near sea level. A mantle
 
of wind-deposited sand covers the landscape and the underlying marine
 
sedimentary rock formations.
 

1.1 Climate and Weather 

Broadly speaking the region occurs within the semiarid tropics. The West
 
Africa climatic designation is Sahelo-Soudanian. An eight-month dry period

during November to June is followed by a period of erratic rainfall, mostly

falling during July to September and typically occurring as local showers
 
rather than frontal storms. The rainy season is also the season of greatest

cloud cover and atmospheric humidity. Average annual rainfall in the regin,

has been in the range of 420 mm to 440 mm during 1971-]986 (SEAGROSOL,

1987). Rainfall in the early part of the century was more abundant; in Thies
 
the annual average during 19]8-1965 was almost 700 mm. Temporal and spatial

distribution of rains in the region are erratic, and interannual differences
 
are considerable.
 

Because rainfall intensity is not great, erosivity of rainfall in the region

is not high. Most rains do not exceed 20 mm per hour. However, soils are
 
totally bare when the first rains come, and this combined with their lack of
 
a stable surface structure can result in quick sealing by raindrop impact and
 
surface runoff.
 

Winds are stronyet at midday during the hot dry season that precedes the 
rainy season. These are the tlarmattan winds that blow out of the northeast 
from the Sahara de-ert, and are at their strongest during April and May.
 

Annual average maximum and minimum temperatures are 350 C and 190 C
 
respect ively. Surface soils can reach temperatures of 600 C or more. 

1.2 Land Forms and Soils 

In recent gjeol ogic al time (the Pleistocene) sand dunes covered the region
from the Sahraran ,uth Io the Saloum River. These dunes are now smoothed off 
and the irl r dnl dlpre,,,ions are partially filled in. Over TUe millenla, 
these dunen,., m, ',ti iOed by leal.ion con.,ist inql of a low open1bi nat ive ve 
forest domin traied by A(ac:ia,,. lhe natiye veg ,tation is now almost. eitirely 
removed excepL for large trees in village (oUiporuiid, and valuable t rvps such 
as Acacia albida aid Ii iniftes aegyptica inIh, ag ricultural 
landscape that give' a park like atplaran( ,. Wi thout tie slatuil i ing 
vegetative cover, lii,, anci ent dunni s (an iu i( e mobile orie' again, as has 
been observed in p1la'es durin g thv latest drought. 
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ANNEX H (Continued) 

A shallow ground-water table found at between 10 m and 30 m is fed by

downward percolating rainfall and is the source of water for the region's
 
numerous villages. The water table has desceaded since the onset of the
 
drought in 1968.
 

Leached Ferruginous soils is the accepted designation of the region's soils.
 
They are widely found throughout the West African Sahelo-Sudanian and
 
Sudanian zone. Locally they are called Dior soils; a slightly hydromorphic

phase occurring in interdunal depressiors and with somewhat higher clay
 
content is called a Dek soil. The Dior soils are predominantly sandy (80
 
percent to 95 percent), of poor structure, of high density and low porosity,

neutral to acid (pH 5.0 to 7.0), and have low water-holding capacity (between
70 and 120 mm depending upon the topographic position). The lower-lying Dek 
soils can hoId more water. Because of very low content of organic matter
 
(around 0.5 percent) and clay (3 percent) in the Dior soils, they cannot
 
retain nutrients in a form available to plants; their cation exchange
 
capacity is on the order of 2.0 meq/100 g.
 

The soil-testing work commissioned by the project (SENAGROSOL, 1987)

confirmed the degraded state of the region's Dior soils. Over the years

cultivation (which is now a virtually continuous rotation of peanuts and
 
millet) and the loss of organic matter restoration with the disappearance of
 
follows, have made these soils relatively infertile and unproductive. Never 
considered high-potential soils, their modest productivity has declined.
 
Continuous cultivation destroys their structure and makes them vulnerable to 
wind erosion, increases density (which impedes root growth), and decreases 
percolation and water storage. Acidity has increased in relation to reference
 
soils studied in the 1950s and is greater below 10 cm than in the surface 
layer. SENAGROSOL found acidity-induced aluminum toxicity in some of the Dior 
soils samples. Values of pHt 6.0 and 5.0 were found in Khoube at 0 to 10 cm 
and 10 to 50 cm respectively (SIMAGROSOI, 1987). 

Dior soils near Acacia albida trees and those Dior soils that are heavily
manured and devoted exclusively to millet for household consumption (i.e.,

the Toll Keur lands) have retained their productivity. S[NAGROSOL sampled
soils within 5 to 10 met ers of Acacia albida trees (MB2 at lioufta) and 
found total nitrogen to he twice as high as soils not under the crown (0.4

ppt compared to 0.2 ppt). Available phosphorus of 62 ppm was found in the 
same sample. Available phophorus in soil samples was on the order of 10 to 
30 ppm el sewhere. 

Dek soils have higher oqrdIic matter and (:lay content.. They are less acid, 
and are therefore more p(ouctiye, ex( p'L,for l imilations poed by their 
fluctuating water table, which affect (ertain plants (e.g., the mango tree).
They only compri.e 20 percrnt, of the rpg ion's soils, however. The SENAGROSOL 
tests of Dek soils found %ome of these to be moderately fertile, with neutral 
to alkaline reaction, and with twice as much exchangeable calcium and 
magnesium as nearby Dior soils. 
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ANNEX H (Continued) 

2.0 Settlements and Land Use 

This is a region of many small villages of 250 to 300 people and high
 
population density, now exceeding 100 persons per square kilometer. Serer,
 
Wolof, and Peul are the principal linguistic/ethnic groups. One usually is
 
preponderant in a village, but some villages have all three groups.
 

Bushy follows and permanent grazing reserves, usually on poor lands with low 
forest, are no longer seen. Wild fruit trees are now scarce in the region, 
as are .razing lands for domestic livestock during the growing seasons whcn 
they must be herded away from the plant d fields. There is a serious fuelwood 
shortagc. 

A continuous rotation of millet and peanuts is the dominant land use. 
Sorghum may he grown in Dek soils. Cowpeas may be grown as an end-of-season 
catch crop or instead of peanuts. Manioc has recently been introduced and is 
grown in Thies. Average yields of millet are on the order of 700 to 800 
kg/ha. Yields fluctuate considerably in parallel with the rainfall but have 
been declining as soils productivity has dropped. The effect of soil 
degradation on yields has been masked in recent times by the drought. 

Crop residues are not plowed into the soil. Cowpea and peanut vines are 
consumed by local livestock, or baled and sold for fodder. Millet stalks 
have multiple uses: building material, fodder, and fuel. Acacia albida 
limbs are pruned in the dry season for green forage, and then burned in home 
fires. 1he crowns of some A. albidas have been dwarfed by excessive 
pruning. In essence, little organic matter is returned to the soil in the 
form (f crop residues. 

During the postharvest seaon, herd cattle forage in fields and are corralled 
during the night on millP:L.-producing lards, to concentrate manure there. 
Manure from local sheep and goats is not traditionally used for fertilizing 
and accumulates in mounds. farmers do not use chemical fertilizers 
(SiNAGROS. , i987). 

Improved technologiens suited to this region have been slow in (evelo)ing. 
Improved peanut varieties that mature in seventy-five days were developed in 
the 1970s, arid recently short-seasmn, drought-tolerant cowpas have been 
developed withI ttr ,assistance of the All) [lean CRSP. However, 
)etter-performing millets and %orgurrms have not yet been (level(oped and 
farmers have hren rrdblr) to buy fert i1izers because of a lack of credit and 
avail ab ii ty. 

In r( c i. y' r , villatp wondlot. ,and improved wood-hurniuig stoves have been 
act ivel y prn! (t di in Ilhi %r.g ini , anil l newher in Senegal . Vil 1age 
nurserins bKrmv a .. ociaNdteil with the village woodlot campaign, and irrigated 
vegetabl,s are of ten added to the encl nsed nurseries, 
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ANNEX I 

PREVIOUS RESEARCH AND DEVELOPMENT WORK ON DEGRADATION 

The problem, defined since the onset of the drought in 1968 as
 
desertification, has concerned the government and the international community

for some years. In 1980, USAID/Dakar included environmental rehabilitation
 
of the southern half of the Groundnut Basin in the Country Development
 
Strategy Statement.
 

Initially seen as the result of tree loss to woodcutters, degradation was
 
countered with projects to increase fuelwood supplies by means of large

plantations such as the 1,500 ha-plus plantation at Bandia (the AID-financed
 
PARFOB project) and small village fuelwood plantations. The latter have been
 
supported indirectly by USAID (though Africare and the Peace Corps) as well
 
as the World Food Programme and other donors (Chun Lai, 1984). Also, in 1980
 
work on improved wood-burning stoves and improved charcoal-making kilns got
 
underway, with support from USAID and eventually other donors as well.
 

During this period, FAO and FAC were supporting research in soil fertility

maintenance and agroclimatology at CNRA, Bambey, including methods of
 
composting, management of organic matter in soil fertility maintenance and
 
soil water conservation. uch of this work was summarized by Freeman for
 
USAID in 1982 in an internal paper on agricultural intensification and
 
environmental rehabilitation in the Groundnut Basin (Freeman, 1982). USAID
 
subsequently authorized PL 480 funding for adaptive village-level research by

ISRA on a number of land regenerating solutions, planned and executed jointly

with SODEVA, ISRA and the Direction des [aux tt Forets in twenty villages.
 

Forestry research had also received modest support but important results were
 
accumulating in the early ]980s. CNRF multispecies trials in Bandia, near
 
Bambey, near Kaolack, and elsewhere, had shown the kind of performance that
 
could he expected from various eucalyptus and exotic acacias on different
 
soils. ]he good performance of E. microiheca on heavy dek soils had been 
noted. lhe poor performance of E. camadulensis at rainfall less than 800
 
mm had been establi shed in trials and in plar'ations, including the 
AID-financed ,andia plantation. At thal plan rrror, associated research also 
examined such quest ions an windtbreak configur .Lions, intercroppiing, herbicide 
use in weed suppresnnion, open root planting (barbatelles), and the soil 
moisture regi me under new p1lantations, as opposed to natural forests. 

The superior a(,i;tability of Prosopis juliflora to the region's climate
 
relative to Iuralyptu, also had been rediscovered (the species has been in
 
Senegal for ma ny years). lhe perfrrmarnce and to some exterrt the 
acceptability of a number of Australian a(cacias had been tested in trials as 
well as at the village l(: v,1 by U.S. Peace Corps foresters in )1iourhel. 

Concerniig th, Ihuman ol1rmnit inviilage agrofforetry aid forestry much had
 
already h;ern Iearned, particiularly througl the USAIT-fT und d AlltI(CARI/P2ace
Corp ,/L&F ollaborat ive, work in I)iourel and lhie , duir o tie early ]980s, 
undertaken atIthe village as well asn lhe .ommn auto Rura1 levels, The 
results 
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were recorded in USAID and AFRICARE project documentations, notably Fred
 
Weber's evaluation of the project in 1983 (Weber, 1983). Among the more
 
important lessons invillage forestry learned from these and other project
 
experiences were the following:
 

" Land shortage; in Thies and Diourbel severely limit the block
 
plantation approach. 

" Village rurseries are very effective in general, but poor-quality

ground water (too salty) found in some places may jeopordize 
germination of some species.
 

" Protection of planted trees or natural regeneration (e.g., Acacia 
albida) is difficult. because of a lack of suitable materials.
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SCOPE OF WORK
 

ATTACITKIOT 1 

SCOPE OF .X)RK 

i. ithE lJrvxT 

Project Title: Cereals Production II - Agroforestry 

Project Number: 685-0235 

LOP: 

PACD: 12/31/87
 

I. PROJECT OBJECTIVES 

As rtvi t;d in the iP .i:,erndirent dated April 4, 1985, the bacic goal of this 

project if; t.,( Cli'y out 'it, anrotores try, soil con,;ervation pilot program in 

Ma DioOr 1,0 .cnega progtamthe Thi ',; d tl'C, ionS of . Thi:; pilot is iA 

preconditior' to achIevIn, rTiaint.fainin;g and imp-ovi t; al;'ricu'turtal pr[oductivity. 

Th p,tit pO;e (A t l (> i'e I ; II proj cr t i :; to i: 'ov eXt. I, w; ion and 

verearch capablit, i . of th ov rIrct of .;cne, 1 to reach the entire farming 

comianuniLy with it!rq, ovI'd cul tOral t-e'com'r.ndIt iorv del;i ;n.d to increase food 

o,!,Icti nl 'Ind ! i i in G'ourcnici't,id ,; the liasin"-. 

The major .c t iviti,::; (as revised in P1') of the project throu);h which these 

object i Ve; arv to Ile ach i ev(d a re a:; fo owI;: 

na) IdentifY, t.* t, I. ,,an', iot- acid evaIllia t'. a ' l , :; of ag'ofore ,t ly anl ;oil 

uorlime va t iol t,.i ,,leti,|,J,, d',,, ;rrd t.o f:a intaill soil prodluctivity mnd 

b) Ilmp 10v v i ,qi' i t of (;():; a)";'4Ii(. i'- t.o d'; i rl , I i 1 rld .o y 'pl n'mt'rll i eva Iiat 

ligIrofoI , t' ty .ani i I owti-'lvat i ol pt fqrigl'w. 
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-5-111. PURPOSEOFTHE _EYVAUAT!J 

A major project evaluation conducted in Jinuary 1984 pointed out the 

Lrnportnce tlat tih Groundnut Basin hsl for Seneg;al's economy and the need for 

Long-term n"Wt, on; to the natural resource; det'vriortt inn of the zone. The 

:earn :, :.t, , , .wnog oth'r thinigs , thalt l.2AID cKt,in r q;.; ;tance to SODEVA 

d 5;PA .:d ! . ;, ivc,. of Water ,nd Fores L to p1, . citn,p divers ification, 

-elu pot.dliv,. ,k cti vitie;, and soil conservatiori itr enieration 

Ictiviti"." Envitulntoia l 'ec lii ion through thu. ,tabli'ilhnit"M of 

aindbrea'.' , t v,,plnrtingy and farming te-rhniqu,.'., to r, torv soil degradation 

"ave been %.,,,-:,;ful ly c.rr-ied out in variou s:,count riv,, in;the Sahel (A. 

liatng, 1943, i.A. K;ulick, 19H4). Resul ts(; obtairned in th,'ic couintri ' suggest 

that produc! ,r) , t in he irncu.' vd by 40 10 for. g il it and 23 61% for pearl 

ilM1 . If ,; *,a r i; been do umti.,d thit ,,wnPt *:1,, l-orb.. lt; hive 

:ontitibjto' 'o "n! f -or lirit e:; fieldto impro' .iI r Q'ti t ion(o e :tr for 

crops, vo;tt' l i ci:',*ct :o'h, the drought years. A noiYb,'n o! th,, techniques 

h v. beon Iti. in thue p1lt proj ct and sp'cificr .:u;i.taince is now needed to 

evnluo1ate the, , effort.or . 

IV. BACY;I, .ND
 

Ehit'guoforv'.try pilot, phase was initiated with the revision of the 

original Cervl. Proluct lll!, II Projct in April 198 5. transfered 

fromu the oigitol proj,-', furtding of to the new projct in the 

form of ,a H'VP Ir ot,, . 'n ',VA,th, hipo".l devv l )untLagency in charge of 

the (;rouelduot Bi,.in . ' to cooje't.,a' with I PA/CUHF and the' ;e'rvice of 

Wat(.r a I, " I"t unrl the pilot pi gaf m. "The total dliuration of the 

pilot plu, ,,'wa, '.c; t for 13 i i1 nLth,. 
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V. SCOPE OF WORK:
 

The contractor will be charged with conducting a systematic evaluation to 

measure the impact and progress of the project towards achieving project. 

objectives. Included in the evaluation will be an assessment of: 

a) the total 1Iumber of hect atrs or t ree pliant ed 

b) survival ratu (by species) of t ,reesplanted; 

c) number of vill ig.,s participatinzg and Lotal number of people affected; 

d) the quality of data collected for analysis; 

e) the quality of r-e;earch crnducted and its relevance; 

f) the knowledge of !-,oil typ e and it s capalhlity to support vegetation and 

related econom,ic f-a;ibility for forestry interaction; 

g) the relevance of other- c;:'i ;s;icued studies and their usef'ilne;s in 

relation to othe14r proj,,ct c 0? ;orents ; arid 

h) the ext.ension tt.:,ow;d by SOD?;VA',; ftio!1d qoents; whether or not these 

will be able to ;:B,,.iv t 4 th,, vi I lags to ci tntilue agtroforestry and soil 

corversation actiot.:i., atvtr the project i5 over. 

The eva uat ior .0 mId -i!;o t. t'II;f.t f f4.ct i VIess of working ,tprotocolI; 

and the effect.1v+ llse;of ,i I)y to d Is.; t hei i t.'; 2'i)JEVA -0;1 cc,'6:;:f lly ,inate 

proponed packa ;g of int f1vonlt,.ius -or * +rp] , tol- u;4e of the ,Io':o:uitat ion 

center-, utilizatioij of ,idii vi,)s i,.t.'ia , ndloperationlal Ii kge, btween 

the diffef'rent a',tci,a. ,lm hl be4 ,l,.tcrib .. 

It i!; ,il thlat thie. r, ult; (A thi"; <on,)tll ;llcy plovi1'' .i , J :AID 

arnd other partici ;,at ir. agncion, with a d,,fi itf. ',.a', arid gilr.ce 

tto make the. ,j'tr'pr, it e ,hianih; which 1,1i1,I ,,,li le' (t16.1 f[or,.45,ty 

project!; toward!; .chui#.vill?; i,,)je'ct go~:il ,,efct ivoly. 

VI. PE.R!'P: tAI. PIym)II- .wr:; 

The conuf,1 tal'y will 1w carrie! out by one person, Thi.; per'on should be 

a forerter or, t.oil coriervation tpeciali;t with tho frollowingf ,;perI (ic 

qualif icat ion:;: 
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1) 	Advanced degree (MS) in an appropriate scientific discipline such as
 

forestry, soil conservation, physical geography, forestry, extension or
 

related fields.
 

2) 	Experience in Francophone Africa and preferably experience in
 

administration, prioject management implementation and extension,
 

coordinat, ion, and n.upe['viion of technical progtams, 
 would be desirable. 

3) 	 Background in, a rid land fore:;try, forestrfy extension, village woodlots,
 

windbreak;, soil consuvat ion techniques and soil 
regeneration,
 

agroforestry and nur;erie; developuent, would 
 be desi rable. 

4) Familiir" with research, documentation and applied research as related to 

forestry. 

5) Background in audio-visual support to instruction;
 

6) Prior service as a :ember of AID or international agency evaluation teams;
 

7) French language ability at FSI S3/R3 level.
 

lsponalbili'y for preparation of the final report to be submitted by the 

contractor will rest with the consultant to be engaged under this PIO/T. 

The 	report will contairn the following sections: 

1. 	BPaiq Proje;t Identificatio Iatn. Face Sheet 

2, 	 EXecutive :umary 

No more plrg..s ;inigle in-ludinrg of purpose of thethan two ,; Npac.'d tatormonrt 


proje:t 
I0 (of tnnl !,s It.noa-y, a statpime ,;t, of the vort-,lain;ions with topics
 

jn1arntit ad by Nuutldu tin 
N anid a4'!;'ni t Ia'. ( r a' 1.iai~ rg I'o
 

(conc:u ,,i,,) ran4 Np'rilying;, wfw,' po,',..i l , who or whirh ognvy :hald
 

tal- tl a"(:;.'tlion ,
s.	 ;ct 
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3. Body of Reoport 

Will include a description of the context in which the project has 

developed and provided the information on which the conclusions and 

recommendations ace based. 

4. Appendices 

At neceur ary and providing, minimally, the contractor's scope of work, and 

description of the methodology used. 

A final draft of the evaluation report should be submitted in English to 

USAID at least three days before the depirture of the consultant from 

Senegal. During the course of the ass,ign: ,Ynt the contractor will maintain 

contact with the ADO officer o[ USAID through the Project Officer. USAID 

will 	arrange to have the report t1anslated and typed in French. 

VIII. REFERENCES 

The contLactor should have reviewed and be familiar with, prior to the 

start of field consultation, the following documents: 

1. 	 Mid-tein Evaluation teporl; Senegal Cereals Production II, 1984; 

2. 	 Project Paper Ampndment , April 1985. 

3. 	 Grant Ag ,eeu,,nt aid Ame d: ,rt , Project 685-0235, 

4. 	 COS New Agricultotal Policy, 1984. 

5. 	 USAID ;b:;: FY 1 HI. 

6. 	 Progrt,; iHapt ., Petr liniehian, 1985, 1986 and 1987. 

i re,I it; 1'ex(ct. i on du7. 	 Profncol,.c <'Ar cord t A projet Agroforesterie; 

B. 	 P,}oi d' Exect ion du Projet Agroforesterie Conservation des Sols e 

i.:,x, 1915 1986, Jan 1981. 

URAID will provide copies of these dcrim,t s to the contractor. 
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